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SUR LA COTE BULARE DE LA MER NOIRE 

Le ministre des finances a déposé, 
le 26 août dernier, un projet de loi sur 
le régime de l'alcool dont l'économie se 
résume dans la suppression du privi-
lège des bouilleurs de cru avec établis-

^ sèment d'une surtaxe portant les droits 
à 500 fr. par hectolitre d'alcool pur. 

En ce qui touche spécialement les 
propriétaires bouilleurs, l'originalité 
essentielle du projet est de les consi-
dérer comme des expropriés auxquels 
la loi accordera pour indemnité une re-
mise d'impôt foncier proportionnée à 
l'importance moyenne de leur produc-
tion d'eau-de-vie. 

La commission de législation fiscale 
à laquelle la proposition gouvernemen-

y taie a été envoyée s'est prononcée à la 
majorité pour son adoption ; mais on 
prévoit déjà que les choses n'iront pas 
(toutes seules. 

En effet, le groupe des bouilleurs 
s'est réuni sous la présidence de M. 
Camuzet, député de la Côte-d'Or, et a 
envisagé le dépôt de sérieux amende-
ments. D'autre part, les défenseurs du 
commerce des vins et liqueurs mani-
festent quelque mécontentement. 

Au regard des difficultés que tout le 
» monde prévoit, je me demande si la 
* proposition déposée par M. Emmanuel 

Brousse, longtemps avant l'initiative 
gouvernementale, ne serait pas de na-
ture à ramener le bon accord. 

- J'ai déjà analysé dans la Petite Gi-
ronde les idées de M. Brousse. On 
sait qu'elles consistent, à séparer net-
tement les deux alcools, celui que nous 
persistons à nommer l'eau-de-vie na-
turelle et l'alcool industriel provenant 
de la betterave, des mélasses et des 
substances farineuses. 

L'eau-de-vie naturelle serait seule au-
f brisée pour la consommation de bou-

che; l'alcool chimique serait légalement 
réservé à la consommation industriel 
le. 

: A lire le projet du gouvernement, on 
s'aperçoit que le rédacteur a passé un 
peu vite sur les avantages de l'immen-
se réforme proposée par mon collègue 
des Pyrénées-Orientales. 

Il s'est tiré de la difficulté par une pi-
rouette en sortant cet argument res-
sassé que sur une production de 2 mil-
lions 500,000 hectolitres d'alcool neu-

« tre, les emplois industriels n'absor-
baient actuellement que 30 %. Il est 
vraiment trop facile d'écrire que jamais 
l'industrie ne pourra absorber la tota-
lité de cette production et de prédire 
la ruine des cultivateurs betteraviers. 

La vérité est que nous n'avons jamais 
fait, en France, un effort suffisant pour 
établir les débouchés industriels de 
l'alcool II y a une dizaine d'années, 
nous avons bien constitué à cet effet 
une grande commission extra-parle-
mentaire, mais elle ne paraît pas avoir 

Y abouti h de grands résultats. 
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toujours été régie par la loi du moindre 
effort. Tant que les producteurs d al-
cool chimique pourront être assurés 
de la consommation de bouche, ils ne 
se donneront pas une fâcheuse ménin-
gite à rechercher d'autres moyens d'é-
couler leur marchandise. Si le comptoir 
du marchand de vin avait été ftrmé à 
l'alcool d'industrie, il y a longtemps 
jque la question des dénaturants au-
rait été résolue. 

* ! Ayons toujours présent à l'esprit le 
but que le gouvernement, le Parlement 
jjst la nation entendent poursuivre : 
c'est en première ligne la répression 
de l'alcoolisme pour le salut de la race, 

j Seulement, ce salut de la race, on 
lie voudrait pas le payer trop cher , en 
supprimant pour le Trésor une recette 
0e 400 millions de francs et en écrasant 
lun commerce d'eaux-de-vie et de li-
gueurs qui fait vivre des centaines de 
milliers de Français et fait rentrer en 
France par l'exportation des quantités 
considérables d'or. 

C'est bien là le problème, n'est-ce 
pas ? 

Alors, avouez donc que la principale 
pause de l'alcoolisme, c'est l'alcool à 
bon marché I 

Avec votre projet, vous allez rendre 
le petit verre un peu plus cher; vous 
porterez sa valeur de deux sous à deux 
bous et demi, mais vous ralentirez la 
consommation dans une très petite me-
sure. 

i L'alcool chimique continuera de con-
currencer avantageusement les eaux-
Ide-vie naturelles. 

Avant l'efflorescence des trois-six 
neutres, le Midi et le Sud-Ouest de no-
jtre pays produisaient de l'eau-de-vie 
'dans une proportion beaucoup plus 
Considérable qu'aujourd'hui. & est le 
fford qui a paralysé cette production 
jet qui a fait de l'alcool la consommation 
kfu pauvre. 

Car il est évident que les eaux-de-vie 
de haut goût, celles qui se bonifient en 

^ [vieillissant et qui font les délices des 
'sgourmets ne peuvent que se vendre 
•cher. 
\ En pareille matière, ce n'est pas une 
'solution démocratique qu'il faut cher-
cher, c'est une solution positive. Don-
pez à la classe populaire des boissons 
hygiéniques à bon marché; mais ne 

leur abandonnez pas à des prix abor-
dables un liquide dont l'usage constant 
est nocif. 

Le projet Brousse peut être défendu 
sous d'autres points de vue, car il se-
rait capable de réduire à peu de chose 
l'opposition des bouilleurs de cru. 
N'est-il pas certain que le jour où le ré-
coltant de marcs, de pommes à cidre, 
de fruits à distiller aura l'espoir de voir 
ses eaux-de-vie, non concurrencées 
par 1 alcool industriel, atteindre des 
prix rémunérateurs, il se considérera 
comme satisfait et acceptera avec rési-
gnation la réglementation de la régie î 

Donnons à la commission de légis-
lation fiscale le temps de réfléchir sur 
ces arguments; nous reprendrons la 
question au moment utile. 

Maurice AJAM,, 
député. 

VEILLE 

DE BATAILLE 

Les coups de théâtre se succèdent en 
Orient. M. Venizelos, dont la politique 
venait d'être approuvée par le Parlement 
grec, a été invité à démissionner par le 
roi Constantin, et M. Zaïmis a formé un 
nouveau cabinet. La Bulgarie a décliné 
I ultimatum des puissances et adressé 
elle-même à la Serbie un ultimatum de 
vingt-quatre heures relatif à la Macédoi-
ne. Nous avons débarqué à Salonique... 
Ce fait-là domine tous les autres, et il' 
nous permet de considérer la situation 
avec sang-froid et confiance. 

On savait de reste que les liens des 
familles royales se resserreraient à l'ap-
proche de l'action décisive. Le roi Cons-
tantin n'a pas osé les briser. Il avait ac-
cepté la mobilisation et le passage des 
troupes françaises allant au secours de 
la Serbie, et n'avait formulé de ce fait 
qu'une protestation toute platonique. M, 
Vénizelos avait cru pouvoir préciser de-
vant la Chambre les conséquences de 
cette entente tacite. Il parait qu'il était 
allé trop loin, et le roi l'a désavoué. 

Que le roi Constantin se rejette à nou-
veau dans l'opposition comme en mars 
dernier, c'est là un mouvement qui pour-
ra avoir son intérêt pour l'histoire de la 
Grèce. Mais l'incident, perd beaucoup de 
son importance à l'heure où la Bulgarie 
décline notre ultimatum et jette le défi à 
la Serbie. Nous savons que la Grèce en-
tend se confiner avec M. Zaïmis dans la 

neutralité armée ». Nous ne voyons là 
qu'une raison nouvelle de parler plus 
haut et plus clair, et surtout d'agir plus 
vite. 

La diplomatie orientale a décidément 
de fâcheuses traditions par lesquelles les 
Oen\&?r<a»xsttsUrs^Ji^vJi, -i- — i-.-

de la patience des alliés, au moins dans 
les milieux dirigeants. Les tergiversa-
tions, les avances et les reculs, les épiso-
des et les coups de théâtre ont amusé le 
tapis pendant que se préparait le coup 
de main bulgare. Ces jeux icariens ont 
fait leur temps. On ne causera plus. 

Le terrain diplomatique est déblayé. 
Les complications de l'heure présente ne 
sont qu'apparentes; elles ne sont pas de 
nature à arrêter d'une heure notre mar-
che en avant. Nous connaissons nos 
amis et nos ennemis; les positions sont 
prises et les jeux sont faits. « Rien ne 
va plus ! » que notre action commencée. 

Nous devons la conduire avec une ra-
pidité et une décision qui prouvent que 
nous savons où nous allons et comment 
nous entendons régler, en défendant nos 
amis de- Serbie, la question balkanique. 
Les maîtres de l'heure, ce sont les al-
liés. Le public attend avec impatience 
mais avec confiance les dépêches qui lui 
apprendront que « l'opération a réussi ». 

La Guerre d'Usure 

Bn haut : Marins bulgares à bord d'un torpilleur. _ En bas 
Dans le médaillon : Torpilleurs entrant dans l'arsenal de Varna Vue du port de guerre de Varna. 
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LA NOUVELLE ¥$m 
M. Paul Sabatier vient d'inaugurer sou» 

ce titre, au Bedford Collège, à Londres, 
une série de conférences que le « Times » 
analyse. 

7/ faudrait un Shakespeare, a dit le con-
férencier, pour rendre ce qui se passa 
l'année dernière dans l'âme du peuple 
français à la fin de fuiVet et durant les 
premiers fours d'août. Il y eut dans cha-
que cœur des abîmes de pie et de souf-
france que seules la poésie et la musique 
peuvent traduire, mais que les simples 
mots ne peuvent pas exprimer. 

Quand le spectre de la guerre se dressa 
à l'horizon, un cataclysme se produisit 
dans l'esprit du peuple français, pour qui 
la paix était devenue une religion. La mo-
bilisation de la conscience française pré-

s 3^\a&Z j eJJ ^msamnde l'armée et fut en-

Cependant, l'idéal français n'avait pas 
disparu pour cela. Ce fut plutôt la ban-
queroute de l'idée que les Français s'é-
taient représentée de l'Allemagne, de la 
valeur intellectuelle de l'Allemagne. 

La France ne faisait qu'une dans son 
élan et son abnégation pour l'idée de pa-
trie et de victoire, mais elle n'était pas P. B. 
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plus militariste qu'auparavant. Le conlé-
WftW èH^^'Mtt* m^3msm\M'M èfcu 
le sacrifice et les souffrances étaient iné-
vitables et nécessaires, et que les nouvel-
les ne pouvaient qu'apporter la certitude 
de plus de sacrifices et de souffrances, 
pesa sur tous les cœurs jusqu'au 5 août, 
lorsque la nouvelle arriva que l'Angleter-
re s'était jointe à la France. 

Jamais, dit M Sabatier, je n'avais vu 
se manifester une foie plus profonde. Il 
n'y eut ni cris ni manifestations, mais 
tout simplement, pour me servir de l'ex-
pression d'un vieillard ■ « Nous respirâ-
mes et nous eûmes une nouvelle raison de 
vivre ». Lorsque la paix sera signée, mê-
me si c'est celle que nous désirons, \e 
doute que la foie soit aussi complète et 
aussi profonde... 

Notre nouveau Feuilleton 

Le Sobranlo (Parlement bulgare). -— A droite : la statue élevée à la mémoire 
d'Alexandre II de Russie, qui délivra la Bulgarie du Joug ottoman 
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Dans quelques jours, la Petit© Gironde 
commencera la publication d'un nouveau 
roman qui trouvera auprès des lecteurs le 
succès dû à une œuvre d'un intérêt aussi 
soutenu; nous ne doutons pas que 

APIOUR DE FRANÇAISE 
de Paul JUNKA 

ne soit compris et aimé du public. Le nom 
de l'auteur est trop connu et trop estimé 
pour que nous ayons besoin de rappeler 
la verve et la grâce de son talent. Nous 
verrons à son appel se lever un cortège 
d'kéroïnes tour à tour touchantes ou éner-
giques, désespérées ou résolues. Nous les 
aimerons dans leur diversité et leur char-
me, depuis la grande dame qu'est Giselle 
de Noyans, jusqu'à l'humble Française et 
la délicieuse Nicole, n ia petite marquise ». 

Mais le grand intérêt de ce roman n'est 
pas tant dans la peinture de ces cœurs 
d'amoureuses que dans les situations que 
leur fait l'état social actuel; l'amour est 
éternel sans doute, mais il doit se plier aux 
exigences de l'heure; c'est l'étude de ce 
nouvel état de choses que M. Paul JunUa 
a faite avec une finesse qui n'exclut pas la 
profondeur. 

Nous laissons à ces attirantes figures le 
soin de conquérir le lecteur. 

U%mmmû^m. Hollande 
La justice néerlandaise est en posses-

sion des preuves certaines d'un cas d'es-
pionnage sensationnel dans lequel sont mê-
lés un marin hollandais et... le consul al-
lemand de Rotterdam. Il y a une semaine, 
le gouvernement néerlandais a fait saisir 
un rouleau de documents qui avait été 
trouvé dans un wagon du train qui va de 
Beïtheim à La Haye. Ce rouleau était fer-
mé par des timbres bleus qui portaient 
» Consulat allemand de Rotterdam ». Le 
rouleau était adressé au » Nachrichten bu-
reau Admiralslab, Berlin ». /I avait été 
avéré que le rouleau contenait trois caries 
marines qui représentaient la zone des mi-
nes de la côte sud de l'Angleterre et de 
l'embouchure de la Tamise. Les cartes con-
tenaient dans le coin aussi la communica-
tion qu'elles avaient été dessinées suivant 
les données du capitaine du remorqueur 
Blankenburg, de Rotterdam. 

Quoique notre justice possède déjà ce 
matériel, elle n'a pas encore pris de me-
sures contre les personnes incriminées. 
Hier, à deux heures de l'après-midi, le ca-
pitaine du Blankenburg était toujours en 
liberté. 

Dans le dernier numéro de la a Revue 
de Paris », M. Jules Sageret examine un 
certain nombre de points relatifs à la 
guerre sur lesquels les prévisions se sont 
réalisées ou ont été démenties. Au sujet de 
la longueur de la guerre, l'auteur expose 
une série de considérations aussi neuves 
que pénétrantes. Nos lecteurs nous sauront 
gré de les mettre sous leurs yeux : 

Sauf von Schlieffen, les écrivains mili-
taires allemands ont admis en général une 
guerre longue comme possible ; pour von 
der Goltz, elle aurait comme limite l'épui-
sement économique qui, lui-même, se 
produirait bien avant celui des forces mi-
litaires. Von Bernhardi, par contre, envi-
sage une adaptation de la vie économique 
aux conditions de la guerre, ce qui sem-
ble en opposition avec l'idée de von der 
Goltz; je dis « semble » car le célèbre 
pangermaniste n'est clair que dans l'ex-
pression de ses pensées agressives. 

Mais parler de la guerre longue, c'était 
pour nos ennemis comme parler de la dé-
faite : ils n'en voulaient à aucun prix, ils 
étaient absolument décidés à n'engager la 
lutte que le jour où ils seraient sûrs de 
renverser leur adversaire d'un coup de 
massue. 

« Aujourd'hui plus que jamais, disait 
von Rlume, il est de l'intérêt non seule-
ment de notre pays, mais aussi de la civi-
lisation (sic), qu'une guerre se termine ra-
pidement. » 

Une guerre longue, pour l'Allemagne, 
était en effet une mauvaise affaire, telle-
ment que les ambitions mondiales elles-
mêmes n'eussent pu empêcher d'y préfé-
rer la paix. La guerre longue impliquait 
la nécessité de faire face à la fois sur le 
front oriental et le front occidental : c'était 
le coup manqué. Certainement l'Allema-
gne comptait en finir au moins aussi vite 
qu'en 1870; la preuve en est que le Con-
seil fédéral germanique n'a décrété le mo-
nopole et le rationnement des céréales 
que le 27 janvier de cette année. S'il avait 
prévu ne fût-ce qu'un an d'hostilités, la 
prudence la plus élémentaire lui imposait 
d'user sans le moindre retard de cette 
précaution qui, prise à temps, eût réduit 
ie déficit alimentaire à presque rien. 

Nous voici donc en pleine guerre d'u-
sure : c'est celle que personne, on peut 
le dire, n'avait prévue. Nous admettons le 
fait, maintenant, mais il ne semble pas que 
nous nous rendions compte encore de l'é-
paisseur et de la dureté du bloc auquel 
s'attaque la lime des alliés. L'Allemagne, 
d'abord, ne mourra pas de faim; tout au 
plus l'Autriche-Hongrie aura-t-elle faim. 
Il n'y a pas à compter sur les autres for-
mes de l'épuisement économique : la 
guerre les maintient pour la plupart à l'é-
tat latent, comme des maladies qui cou-
vent et ne se déclareront qu'à la paix. 
L'épuisement militaire entre seul en. jeu. 
On peut chercher à se le représenter en 
examinant les trois espèces de forces qui 
concourent à formér la puissance guer-
rière : l'armement, les énergies d'ordre 
moral, le nombre. 

L'Allemagne, comme industrie métal-
lurgique, ne le cède qu'aux Etats-Unis; 
elle possède temporairement 80 % de nos 
exploitations d© minerai de fer; elle pour-
rait fabriquer autant de canons, de fusils, 
de mitrailleuses, d'obus, que la France et 
l'Angleterre réunies : ressources, en som-
querair jamais ut ■miroita - p-u-m 
dres, cela signifiait qu'elle aurait toujours 
de quoi entretenir son effort actuel. Mais 
cet effort est vraisemblablement un effort 
maximum. Les alliés lè dépasseront quand 
il leur plaira, puisque tout le nitrate natu-
rel du monde entier est à leur disposition. 
Encore faut-il vouloir, et ils ne font que 
commencer à vouloir. 

Il est bien délicat d'apprécier le moral 
de l'armée allemande. 11 diminue sans 
doute à l'Ouest, mais pas assez pour 
qu'elle cesse d'opposer une résistance sé-
rieuse à nos attaques et de mettre de l'é-
nergie dans les siennes... 

Une seule usure est certaine, inexora-
ble pour nos ennemis : celle du nombre. 
Mais, là encore, il y a eu de fausses pré-
visions. Les ressources en hommes des 
Allemands furent souvent mal supputées, 
notamment par deux de nos grands jour-
naux d'économie politique, qui sont de 
doctrines opposées, d'où l'on peut conclure 
à la grande expansion de l'erreur qu'ils 
soutenaient. Voici leur calcul : les éva-

SUR LA VISTULE 

Dans leur retraite les Russes ont détruit tous les ponts entre Varsovie et fraga 
Photo B RANGER 

luations faites en 1913, dormant à l'Aie, 
magne 67 millions d'habitants contre 40 
à la France, c'est-à-dire une supériorité 
de 67 % en faveur de la première, on est 
tenté d'estimer au même taux l'avantage 
numérique que le recrutement allemand 
possède sur le nôtre, mais on oublie, en 
raisonnant ainsi, que les plus jeunes sol< 
dats sont nés il y a dix-huit ans, que les 
mâles venus au monde depuis lors ne 
comptent pas dans les armées actuelles : 
or, ils sont de 52 millions pour l'Allema-
gne, 38 pour la France, ce qui réduit à 
36 * — un peu plus du tiers — la supé-
riorité allemande. 

Argumentation tout à fait fausse, comme 
on va le voir par un exemple extrême : 
supposons que la natalité soit un jour en-
tièrement et définitivement arrêtée dans 
un pays de 100 millions d'habitants, et 
manière à le maintenir constamment à 50 
millions; quarante-cinq ans après l'arrêt 
de la natalité dans le premier pays, celui-
ci, non seulement n'aura pas deux fois 
plus de soldats que le second, mais n'aura 
pas de soldats du tout, si on compte com-
me tels les hommes valides de vingt à 
quarante-cinq ans, et ce sera bien en vain 
qu'il tentera de se rassurer par des sta-
tistiques rétrospectives. Ce qu'il faut con-
sidérer, c'est la natalité, non la population 
totale. Or, pendant les trois années 1894, 
1895 et 1896, il est né 58 Allemands con-
tre 26 Français, donc plus du double, e) 
comme cette situation s'est à coup sûr éta-
blie progressivement, on peut affirmer 
que les soldats de dix-huit-à vingt-cinq ans 
sont deux fois aussi nombreux en Alle-
magne qu'en France. Dans les classes 
plus âgées, la disproportion diminue gra-
duellement, jusqu'à l'égalité pour les 
hommes de cinquante ans. Et si l'on ne 
se battait qu'entre vieillards, les contin-
gents français remporteraient par le nom-
bre sur les germaniques. 

Il n'y avait, pour jauger les deux réser-
voirs humains en présence, qu'à addition-
ner de part et d'autre toutes les naissan-
ces mâles de 1869 à 1897, et à défalquer, 
conformément aux données statistiques, 
les morts, les faibles, les invalides, les 
mal constitués, etc.. On arrive ainsi à 
des évaluations allant de 4 millions da 
Français contre 7 millions d'Allemands à 
5 de Français contre 9 d'Allemands. 

La vérité est qu'après un an de guerre 
ils vont seulement commencer à être en 
infériorité numérique. Pour s'en ren-
dre compte, il faut comprendre quelle a 
été notre méprise à nous tous sur le rôla 
de l'armée russe. « Le plein de leur con-
cours, écrivait le colonel A. Boucher, les 
Russes ne nous le donneront que lors-
qu'ils arriveront sous les murs de Berlin, 
au plus_ tôt le quarantième jour. » Cela 
paraissait si clair : une mobilisation tar-
dive, une lente accumulation, puis la ruée 
d'un mascaret, broyant tout sur son pas-
sage par le seul effet de sa masse. On 
rêvait à des forces moscovites doubles, 
triples des forces adverses. C'était con-
fondre la capacité d'un réservoir avec le 
débit de la canalisation qu'il alimente. La 
canalisation de voies ferrées que possède 
le grand empire allié étant pauvre, il doil 
limiter les effectifs combattants; sans cela 
il ne pourrait plus envoyer assez de trains 
pour les ravitailler, d'autant que, par pré-
d'armer, à un moment donné, qu'une fai-
ble partie des réserves russes. Estimons 
à 4 millions d'hommes — et c'est exagéré 
— le maximum de ce que le grand-duc 
Nicolas peut réellement maintenir sur la 
front. L'Allemagne et l'Autriche ont el 
auront quelque temps encore le moyen d'y 
faire face par l'emploi chacune de 2 mil-
lions d'hommes. Et il reste à l'Allemagne 
de quoi égaler, s'il lui plait, ses ennemis 
de l'Ouest. 

Mais le réservoir russe, au débit duquel 
le réservoir des ennemis oppose un débit 
équivalent, débitera plus longtemps; en 
outre, l'Italie est entrée en scène, la for-
mation de l'armée de Kitchener s'achève, 
et on a le droit de dire, non pas que la ba-
lance numérique a changé, mais qu'elle 
va changer. 

Ainsi l'usure des ennemis, déjà considé-
rable par rapport à la nôtre, ira s'accélé-
rant. Tandis que leurs ressources en effec-
tifs baisseront, les nôtres s'augmenteronl 
de forces neuves. 

JULES SAGERET. 

Une Lettre de Pierre Loti 
Nous avons prié l'éminent écrivain 

français Pierre Loti, membre de l'Aca-
démie, de nous donner son opinion sur la 
guerre, et nous avons reçu la réponse 
suivante, dit le « Nationaltidende » de Co-
penhague : 

Voici la traduction — inédite — de cette 
lettre : 

Si la guerre va durer longtemps ? Je 
l'ignore, et même, si je le savais, il ne 
me serait pas permis de me prononcer à 
ce sujet en qualité d'officier en activité. 

Ce que je sais, de même que tous mes 
compatriotes, c'est qu'elle durera jusqu'à 
ce que nous ayons atteint notre but, c'est-
à-dire que nous ne lâcherons pas les bar-
bares avant de les avoir -omplètement 
réduits à notre merci. 

Je crois que les sentiments des Fran-
çais sont absolument unanimes dans tou-
tes les classes de la société, dans tous les 
milieux, car nous n'avons jamais connu 
une union plus parfaite. Et nos sentiments 
sont les suivants : D'abord, une surprise 
mêlée d'indignation et un immense écœu-
rement des forfaits des Allemands; en-
suite, de la résignation devant la longue 
attente et les sacrifices les plus durs; et, 
finalement, une confiance illimitée dans 
notre libération et dans le triomphe de 
notre bon droit. * 

Pierre LOTI. 
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Par GUY CHANTEPLEURE 

Le même Jour, elle se décida à aller 
Chez madame Laforgue, et là, tout à 
coup, madame Gauthier-Laforgue, la 
tante de Marie-Louise et de Renée, 
apprit à ses nièces que « leur ami Jean 
Ctrisol » venait d'être malade. 

Rosemonde perçut clairement le 
bout de dialogue qui suivit : 

— Qu'est-ce qu'il a eu, ce pauvre 
garçon ? 

; — Oh ! les détails me manquent, mes 
petites ! Je ne suis renseignée que par 
jm post-scriptum de mon métayer. 

... Mais déjà, elle ne voyait plus. 
Elle eut l'impression d'être emportée 
très vile à travers des brouillards... 
un vide se fit dans son cerveau... Sou-

dain, elle entendit qu'on disait : « C'est 
la grande chaleur du salon qui lui a 
fait mal. » 

... Alors, elle se rappela qu'elle avait 
beaucoup de chagrin, elle ouvrit les 
yeux, elle vit Marie-Louise qui tenait 
un flacon de sels, et elle comprit qu'a-
près s'être évanouie elle venait de 
reprendre connaissance. 

Quelques instants plus tard, une voi-
ture l'emportait avec Roberte vers la 
rue Murillo. Elle grelottait dans ses 
fourrures, la tête en feu pourtant. Elle 
répondait à peine aux questions an-
xieuses de la vieille bonne ; un désir, 
une volonté impérieuse lui martelait 
l'esprit 1 

— 11 faut que je sache quelque 
chose... je ne peux plus vivre ainsi... 
je ne peux plus. 

A la maison, comme elle se deman-
dait à quelle résolution elle allait s'ar-
rêter, une idée, ' la première venue, 
s'empara d'elle. Elle s'assit à son bu-
reau, et reprenant la plume de la 
princesse lointaine, elle écrivit à « M. 
Pierre », à Jean Grisol. 

Mais la princesse lointaine avait 
perdu le secret des jolies phrases pré-
cieuses. Sa seconde lettre ne faisait au 
passé qu'une allusion vague. Le mot 
« ami » jadis employé ne s'y retrouvait 
plus, aucune formule de confiance ou' 
d'affection ne la terminait... Cette let-
tre, écrite d'un jet, était, en sa conci-
sion, expressive, douloureuse, un peu 
enfantine : 

« Je m'étais bien promis de ne plus 
vous écrire, mais des pressentiments 
tristes me hantent. Il me semble que 
vous êtes malade, très malade... Don-
nez-moi de vos nouvelles, je vous en 
prie... J'ai beaucoup de chagrin, ne 
riez pas de ma lettre et surtout, oh ! 
surtout, ne la montrez à personne. » 

Rosemonde ne relut même pas les 
lignes qu'elle venait de tracer. Elle 
les signa de trois lettres et glissa la 
feuille de papier dans une enveloppe 
qu'elle adressa au Long-Mesnil, puis 

elle pria Roberte, qui ne savait pas lire, 
de l'aller jeter dans une boîte. Alors, 
elle ewt un moment de détente, elle se 
sentit un peu apaisée. 

«Ainsi, se dit-elle, j'aurai de ses 
nouvelles sans qu'il puisse \amaxs 
savoir que je lui ai écrit. » 

Ce calme relatif ne dura pas. Il se 
pouvait que Pierre n'eût la lettre qu a 
la fin de la semaine, lorsqu'il irait au 
Long-Mesnil. Il se pouvait que Jean 
Grisol n'écrivît pas aussitôt... t> " 
n'écrivait pas? S'il était encore trop 
malade pour écrire"?... ou... s il ne 
voyait dans cette lettre que la suite 
tardive d'une plaisanterie...? Mais non, 
il était impossible que dans ces lignes 
anxieuses il ne devinât pas une inquié-
tude vraie ; que, pris de pitié, d 
pondît pas à celle qui les avait 
écritês 

Rosemonde ne pensait plus guère 
au mariage de son père, ou si eue y 
pensait encore, c'était pour achever de 
s'y résigner. Quand M. Frêgyl aborda, 
pour la première fois avec elle, cesujei 
brûlant, lui laissant peu à peu entre-
voir que « dans l'intérêt de ses chers 
enfants » il avait songé à se remarier, 
il s'était préoccupé d'épouser une> fem-
me que sa fille pût aimer... elle se de-
manda vaguement pourquoi il em-
ployait tant de mots et mettait en 
œuvre tant de précautions oratoires 

pour lui annoncer une chose qu'elle 
savait déjà. 

Au nom habilement amené de ma-
dame Davesnes, elle ne sourcilla pas. 
Et comme son père, visiblement an-
xieux, ajoutait, attendant une parole : 

— Tu ne m'en veux pas, Zozi ? 
Elle l'embrassa, ces mots aux lè-

vres : 
— Mon pauvre papa, pourquoi t'en 

voudrais-je... ? Je ne souhaite que ton 
bonheur... Et j'aime bien Franchie. 

Heureux, ému, — il avait l'émotion 
délicieusement naturelle et facile, — 
Gaston serra la jeune fille dans ses 
bras, en lui jurant qu'il n'avait- voulu 
tenter aucune démarche auprès de 
madame Davesnes ou de madame Àr-
vin sans avoir l'approbation de sa 
bien-aimée Zozi. 

... Mais Rosemonde vit bien qu'il 
avait déjà le consentement de. Fran-
cine et que tout était décidé. Alors, 
brusquement, le cœur lui manqua et 
elle se mit à sangloter, le visage caché 
sur l'épaule de son père. Il lui sem-
blait que jamais encore.elle n'avait 
senti avec cette intensité combien elle 
avait regretté, pleuré la mère inconnue 
dont le jeune portrait lui souriait. A ce 
regret poignant s'associaient soudain 
toutes les souffrances qui lui venaient 
de son amour pour Jean Grisol et elle 
pensait : 

«A maman, j'aurais tout confié... 
maman m'aurait comprise, conseillée... 
elle aurait agi pour moi... Que m im-
porte que mon père épouse une autre 
femme, puisqu'il ne peut pas me ren-
dre maman, ma vraie maman, à moi ! » 

Elle élait tourmentée, énervée... 
Cette rénonse de Jean Grisol — en 
admettant qu'elle fût arrivée — il fal-
lait aller la chercher « poste restan-
te »... Il y avait dans le caractère clan-
destin d'une telle démarche quelque 
chose qui lui répugnait affreusement. 

IV 

Après le déjeuner, mademoiselle 
Frégyl sortit avec Roberte, comme 
d'habitude, et . d'abord elle n'eut pas 
le courage d'avouer le but qu'elle assi-
gnait intérieurement à la promenade 
de ce jour-là. 

Elle traversa le marché aux fleurs de 
la Madeleine, elle acheta une plante 
verte, des roses, donna son adresse à 
un commissionnaire, puis, comme 
distraitement, elle se dirigea vers le 
boulevard Malesherbes et elle se trouva 
devant le bureau de poste qui fait le 
coin de la rue de l'Arcade. 

... Il fallait parier... Elle s arrêta . 
puis elle se remit en marche, dans la 
direction de la place Samt-Augustin. 

C'était une très belle et très froide 
journée. L'air glacé déployait d'idéa-
les transparences ; dans l'éloignement, 
sous le soleil hivernal, l'église se nuan-
çait des tons de marbre rose. Il sem-
blait que dans cette atmosphère d'une 
incomparable pureté, les couleurs son-
nassent gai comme le pas des chevaux 
et les grelots des équipages. 

— Roberte, dit tout à coup la jeûna 
fille, tu me connais bien, n'est-ce pas 1 
Tu sais que je serais incapable de faire 
quelque chose de mal ? 

Roberte ouvrit de grands yeux. 
— Quelque chose de mal, toi, ma 

chère fille ! 
Toute sa bonne figure souriait. Rrx 

semonde reprit : 
.— Roberte, je te promets que ce que 

je vais te demander n'est pas mal... Il 
y a une lettre... une lettre que je vou-
drais avoir... c'est... 

Elle s'interrompit, suffoquée, puis,, 
dédaigneuse de toute feinte : 

— Ecoute, Roberte, cette lettre, dont 
tu ne parleras à personne... est la 
seule que je recevrai jamais en secret,-
je te le jure, et c'est... c'est comme si 
je recevais une lettre de mon fiancé... 
car, si je ne puis épouser celui qui ma 
l'écrit, je ne me marierai pas. 

[A suivre] 

» 
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L'ennemi a violemment bombardé, au cours de la nuit, tout notre front au 
et de LA SCARPE Ua tenté quatre contre-attaques successives contre les 

Sions récemment conquises par nous dans le, bois à l'ouest du chemin de 
BOUCHEZ à ANGRES. 11 a été complètement repousse. 

Rnmbardement intense et réciproque au sud de la SOMME, dans les secteurs 
l'ANDECHY DANCOURT, CANNY SUR-MATZ, ainsi qu'au nord de 
^^n'^onà^TRkCY-^AL et du BOIS SA1NT-MARD. 

EN CHAMPAGNE, les Allemands ont prononcé en fin de journée des 
a.„

t!
|.. «niniâtres 'oar lignes successives, contre les positions qu'ils ve-

SïïTd. perteï nord ie^AnURE. Ils ont partout échoué, subissant de très 

lourdes pertes. 
AUX EPARGES, nous avons fait exploser deux mines qu. ont ser.eusement 

««dnmmacré les ouvrages ennemis. 
Canonnade violente de part et d'autre entre MEUSE ET MOSELLE, au 

■ordde FL1REY. _ . 
- tente d aborder nos 
arrêtée devant nos ré-

DÉPÊCHES DEJiflJlUIT 
Notre Offensive 

Les Pertes alternai 
EN CHAMPAGNE 

ET EN ARTOIS 

8S 

FN i ORRAI NE, une forte reconnaissance ennemie a 
S. dSÎÎ .églon' d'ATHl ENVILLE ; elle a M 

^M^toTn^Vr™^ barrage et nos feux d'infanterie. 

Du 7 octobre (28 la..) 
Bombardement violent et réciproque aux environs de N1EUPORT et dans 

Je sceteur HETSAS-STEENSTRAfcTE. 
Même activité d'artillerie de part et d'autre en ARTOIS. Nous avons légè-

rement progressé au sud de Thelus, près de la route d Arras a Ldle. 
Un coup de main tenté par l'ennemi sur un de nos postes avancés près de 

POP1NCOURT. au sud de Roye, a complètement échoue. 
Sur l'AiSNE, nos batteries ont provoqué par leur feu deux.très violentes 

explosions dans les lignes ennemies dans la région de Juvincourt et .ncend.e la 

En CHAMPAGNE, les Allemands ont prononcé, au cours de la journée, 
deux contre-attaques contre nos positions à l'ouest de la ferme Navarin. Elles ont 
lté repoussées toutes deux. L'ennemi a subi des pertes sérieuses. 

Combats à coups de bombes et de grenades en ARGONNE, à la Fille-Morte 
it à la Haute-Chevauchée. 

L'ennemi a dirigé sur différents points du front de LORRAINE, notamment 
près d'Arracourt, de Bures, au nord de Reillon et au nord-est de Badonviller, une 
forte canonnade à laquelle nous avons efficacement riposté. 

Dans les VOSGES, nous avons dispersé une forte reconnaissance allemande 
qui se portait à l'attaque d'un de nos postes, à l'est de la vallée de Sondernach. 

Un de nos avions a mitraillé cette après-midi, en CHAMPAGNE,un ballon 
captif allemand qui .est tombé en flammes dans les lignes ennemies. 

Ce que valent leurs statistiques 

Paris, 7 octobre. — D'après une note 
officielle de Berlin, les pertes allemandes 
dans les combats de Champagne et d'Ar-
tois n'auraient pas dépassé 38,000 hom-
mes 1 L'Agence Wolff n'a pas songé 
qu'une semblable affirmation appelait 
immédiatement une observation peu glo-
rieuse pour l'armée allemande. Nos trou-
pes ont fait 23,000 prisonniers et les An-
glais 3,000, soit, au total, 26,000. o, les 
Allemands n'ont perdu que 38,000 hom-
mes, le nombre de leurs tués, blessés ou 
disparus serait seulement de 12,000, 
moins de la moitié par conséquent du 
nombre de ceux qui s'étaient volontaire-
ment rendus. Nos ennemis ont donc le 
choix entre deux conclusions : ou bien 
reconnaître que leurs statistiques sont 
fausse?, ou bien avouer que leur armée 
fut a ce point démoralisée par nos atta-
ques quelle se rendit en masse. 

Le Ctfflit A la Chambre 

L'UEMAGNE PROTESTE 
CONTRE LSDÈBARQUEMENT A 

Le Miistère grec est constitué 

Communiqué italien 
COMMANDEMENT SUPRÊME 

Rome, 7 octobre. 
Sur le plateau au nord ■ ouest d'AR-

SIERO, une active offensive de nos trou-
pes, au cours des journée., des 3 et 5 oc-
tobre et de la nuil du 6, a amené des 
rencontres assez vives dans cette partie 
iu front, depuis le Monte Maronia, par 
Uocca di Valle Orsara (Astico), jusqu'à 
Valle Fonda, au sud du Mont Durer. Les 
nôtres, appuyés par le feu de l'artillerie, 
ml eu partout l'avantage. 

Dans la vallée de FELLA, des détache-
ments ennemis, divisés en plusieurs grou-
pes, ont essayé de pénétrer à travers les 
ventes boisécf des hauteurs, au sud du 
fleuve, et ont été repoussés avec pertes, 
laissant comme prisonniers un officier et 
une dizaine de soldats. 

Sur le CARSO, dans la matinée du 6, 
Veniïemi inquiétait par un feu intense les 
positions de Vaih gauche de nos lignes 
dans la zone du Monte San-Michèle. Un 
rfc nos détachements dinfanlerie a fait 
irruption de ses retranchements sur la 
trête qui, de San - Michèle, descend sur 
Peteano, a attaqué les groupes ennemis 
qui l'occupaient et les a obligés à prendre 
\a. fuite en perdant vingt-six prisonniers. 

ommumque russe 
ARMÉE DU CAUCASE 

», au </ ue aes rencontres d avant,-gardes. 
Au sud-est du lac de TORTUM, sur le 

front entre les villages de Keghyk et d'Ar-
dost, au nord-ouest du Khoràssan, le 4 
vetobre, les Turcs, profitant de l'obscu-
rité, ont tente' d'avancer; ils ont été arrê-
tés par notre feu. 

Au sud du KHORASSAN, près du vil-
lage de Kurf&, escarmouches avec des 
ivant-gardes turques. 

Communiqué belge 
GRAND QUARTIER GÉNÉRAL. 

Le Havre, 7 octobre.. 
Bombardement intermittent de nos 

tranchées avancées au sud de NIEUPORT, 
ie PERVYSE, de OOSTKERKE et de 
nos tranchées aux abords de DIX MU DE, 
tinsi qu'au sud de NOORDSCH00TE. 

Pas d'action d'infanterie. 

Communiqué anglais 
ÉTAT-MAJOR DES DARDANELLES 

Londres, 7 octobre. 
La lutte dans la baie de SUVLA s'est 

poursuivie depuis le mois dernier sans 
action importante. 

Des engagements de patrouilles, des 
attaques i l'aide de bombes, des assauts 
de maisons ont eu lieu chaque nuit, ce qui 
nous a procuré un gain d'un peu plus 
de 2o0 mèlreà sur u nfront de 4.000 de 
notre ce.lire 

GRAND QUARTIER GÉNÉRAL 
Nisch. ■ 6 octobre. 

Le 3 octobre, sur le front de la SA VE, 
notre artillerie a chassé une batterie en-
nemie venant de Sourtocliin, sur les hau-
teurs de la Bejana. Sur In même front, 
notre artillerie a atteint une colonne d'ar-
lillerie et un train dans la direction de 
Fenck-Jakow. 

Le i octobre, sur le front du DANUBE, 
ies pièces de campagne et des obusiers 
ont lancé soixante-dix obus sur nos posU 
lions, sans aucun résultat. 

Une vingtaine d'aéros ont volé au-des-
sus de la région de la MOIIAVA inférieure 
tt ont lancé une trentaine de bombes sur 
l^jarevatî et trois bombes sur Gorilza. 
U rt'y a eu aucune victime. 

Un aéro ennemi du type taube, venant 
Se la direction de Zaelchar et Kgnajevatz, 
« volé au-dessus de NISCH; puis, prenant 
la direction de l'est, U est parti vers la 
Bulgarie. 

Sur le Iront de la SAVE, notre ai. le-
rie a bolribdfdé m Cantonnement ennemi 
au nord-ouest de Jakow. 

Dans la nuit du 4 au 5, sur le front du 
DANUBE, une canonnière et une mitrail-
leuse ennemie ont tiré de l'Ue Kosare 
sur la forteresse de Belgrade sans résul-
tai. 

Sur le front de la SAVE, nous avons en-
rayé une tentative ennemie pour franchir 
la Save, en face de Banovo - Brdo, à l'aide 
d une embarcation. 

NOTES OFFICIELLES 
Les Sarde-Voies pères de cinq Enfants 
,if^S'iJn,?ctobre- - Les hommes de la classe 1899 pères de cinq enfants vi-
vants sont, comme les autres R. A T. 
fle leur classe, affectés en qualité de G. 
X' . après les nécessités du service, 

nor
P/r"èur\égloï
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"
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Les Permissions pour 
les Semailles d'Automne 

C9 août dernier a prescrit d'accorder des 

d automne, et indique les règles à suivre 
Au surplus les généraux commandant les 
régions ont reçu tout pouvoir pour régler 
les cas d espèce que l'application de ces 
dispositions pourrait soulever 

L'Utilisation des Inaptes 
et Convalescents 

Paris, 7 octobre. — Les inaptes présents 
dans les dépôts peuvent obtenir des per-
missions de vendange s'ils exercent la 
profession de viticulteur, et dans le cas 
contraire, peuvent entrer dans la compo-
sition des équipes de travailleurs militai-
res prévues pour certaines régions vinico-
les importantes. Quant à ceux qui se trou 
vent dans les formations sanitaires, ce 
sont des malades ou blessés non guéris 
fl y aurait des inconvénients pour leur 
santé à. les laisser sortir prématurément 
de l'hôpital pour se livrer à des travaux 
pénibles. 

Genève, 7 octobre. Le gouverne-
ment allemand a pnsté à Athènes 
contre la permissio accordée aux 
troupes anglo-trançali de débarquer 
à Salonique, permisin qu'il consi-
dère être en contradion avec la neu-
tralité de la Grèce pr amée au début 
de la guerre. 

Le gouvernement ec n'a pas en-
core répondu à ces rrésentations al-
lemandes. 

Le Débarquemit continue 
Londres, 7 octobre. -)n mande de So-

lonique au « Times » q le débarquement 
des troupes alliées, cnmencé mardi à 
onze heures du matin,mtinue. 

le Projet d tmpr 
FRANCO-ANGLAIS 

En Russie 

Il a é.e adopté à l'unanimité 

A l'Assaut au Pas 
comme à la Parade 

Paris, 7 septembre. — Un blessé de l'at-
taque de Massiges rapporte : 

« A notre gauche, le ...» régiment de 
marsouins, sorti d'un bond des tranchées, 
partit à l'assaut avec trop de fougue. L'ali-
gnement était rompu par des hommes qui 
voulaient arriver les premiers sur les tran-
chées. « Halte ! » cria le colonel; « Halte 1 » 
crièrent les officiers tendant le bras, fai-
sant le geste d'arrêler le débordement. La 
mitraille tombait en pluie. Des hommes 
s'affaissaient. D'un seul bloc le régiment 
resta figé. 

« A droite, alignement ! » Et lorsque la 
lime fut enfin rétablie, le régiment s'é-
branla au pas, comme à la parade, baïon-
nette en avant. Pas un homme n'avait 
bronché sous l'ouragan de feu. » 

Diminution du Retour 
des Lettres du Front 

Paris, 7 octobre. — M. Eugène Trei-
gnier, député, a signalé au ministre de la 
guerre le nombre croissant des lettres 
adressées à des militaires des "ormations 
du front, qui, faisant retour aux expédi-
teurs avec la mention : « Le destina-
taire n'a pu être rejoint, » causent le 
plus souvent aux familles de légitimes 
inquiétudes, et il demande au ministre de 
prendre telles mesures qu'il jugera utiles 
pour améliorer cet état de choses. Voici 
la réponse du ministre : 

«Les lettres dont il s agit sont généra-
lement des letlres adressées à des mili-
taires évacués, et le lieu d'évacuation est 
souvent connu assez tardivement des dé-
pôts.. Or,, il. a, été djcidjl^paj^radniin^stra^ 
mention : «Le destinataire n'a pu être 
atteint, » les lettres adressées à des mili-
taires signalés comme évacués, mais dont 
le lieu d'évacuation n'est pas connu. Des 
mesures sont prises pour que les dépôts 
soient plus rapidement tenus au courant 
des mutations des militaires évacués, ce 
qui leur permettra d'expédier la corres-
pondance au destinataire. » 

Groupes et Commissions 
COMMISSION DES AFFAIRES 

ETRANGERES 

Paris, 7 octobre. — La commission sé-
natoriale des affaires étrangères s'est 
réunie sous la présidence de M. de Frey-
cinet. Eloigné depuis longtemps du Luxem-
bourg par la maladie, M. de Freycinet a 
tenu à reprendre sa place dès que ses 
forces le lui ont permis et à présider au-
jourd'hui la commission. 

Un des commissaires, au nom de tous 
ses collègues, a dit à M. de Freycinet 
combien la commission était heureuse de 
le voir reprendre la direction de ses tra-
vaux et quelle était sa srratitude pour l'ef-
fort qu'il avait fait afin de lui apporter 
le concours de sa haute compétence et 
de sa grande autorité. 

La commission a entendu M. Delcassé, 
ministre des affaires étrangères, sur la 
situation en Orient et fe débarquement de 
nos troupes à Salonique. 

COMMISSION SENATORIALE 

DES FINANCES 

Paris, 7 octobre. — La Commission des 
finances s'est réunie, sous la présidence 
de M. Peytral, pour entendre M. Joseph 
Thierry, sous - secrétaire d'Etat à l'inten-
dance, au sujet de la concordance des 
achats de blé pour l'armée et la popula-
tion civile. 

COMMISSION DES DOUANES 

Paris, 7 octobre. — La commission des 
douanes, réunie aujourd'hui sous la pré-
sidence de M. Marc Revilie, a entendu M. 
Edmond Théry, qui lui a fait un exposé 
complet et détaillé de la façon dont U en-
visage le régime économique à adopter par 
la France après la guerre. Il a en outre 
fait ressortir que la situation de notre 
pays, au point, de vue du change, se pré-
sentait sous un aspect apparemment 
moins favorable qu'elle ne devrait l'être, 
étant donnée la réalité de nos dépenses 
à l'étranger. Il a résumé en quelques mots 
les travaux de la commission depuis le 
15 janvier 19(5 et il en a marqué l'impor-
tance, 

« Quand le jour viendra de juger l'œu-
vre parlementaire, a-t-il dit, il sera établi 
que vous n'avez pas assisté en témoins 
impassibles et résignés à la tragédie qui 
bouleverse le monde. Vous n'avez pas hé-
sité à prendre des initiatives, à proposer 
des solutions sur toutes les questions sou-
vent, si graves et si délicates qui étaient 
soumises a votre examen. Si important 
qu'ait pu être votre rôle, il grandira à 
mesure que les opérations militaires s'a-
chemineront vers leur terme, et vous au-
rez bientôt à étudier et à résoudre des 
problèmes de politique internationale et 
de politique économique dont l'avenir et 
la grandeur du pays vont dépendre. » 

COMMISSION DES AFFAIRES 
EXTERIEURES 

Paris, 7 octobre. — La commission des 
affaires extérieures a procédé aujourd'hui 
au remplacement de son président, M. Al-
bert Rozet, décédé. M. Georges Leygues 
a été élu par 27 voix contre 8 à M. Denys 
Coçhm, 5 à M. Grodet et un bulletin blanc. 

M. Messimy 
cité à l'Ordre de 1 Armée 

Paris 7 octobre. - Le Journal officiel 
publie la citation suivante : 

Messimy, lieutenant-colonel, comman-
dant un groupe de bataillons de chas-
seurs, a rendu des services absolument 
exceptionnels dans la préparation et l'or-
ganisation des opérations du 20 juillet au 
5 août. Brillante attitude au feu pendant 
ces opérations. Atteint, le 27 juillet à huit 
heures du matin, de deux éclats 'd'obus 
ne s est rendu à l'ambulance- qu'a huit 
heures du soir, a continué nendart douze 
heures à remplir sous le feu la mis-
sion qui lui avait été confiée, donnant 
ainsi a tous le plus bel exemple d'énergie 
et da sentiment du devoir. 

Les Bavarois sont Mécontents 
de la Pi $ âce de leurs Généraux 

Bâle, 7 octobre. — La disgrâce des trois 
généraux bavarois Kress von Kressens-
tein, Pitter von Ifetzel et Lang a causé un 
profond mécontentement en Bavière. A 
Munich on se montre très amer, et on fait 
remarquer que les troupes bavaroises, tou-
jours mises en avant, ont éprouvé de gran-

. des pertes. 

Ce qui força /'« Alsace » à atterrir 
Zurich, 7 octobre. — On apprend de 

source allemande que le dirigeable Al-
sace fut atteint par un coup de canon, ce 
qui l'obligea à atterrir dans un bois, au 
sud de Rethel. 

REMISE DE DRAPEAUX 
à deux Régiments de Territoriaux 

UNE BELLE ALLOCUTION 
DU PRÉSIDENT DE LA RÉPUBLIQUE 

Paris, 7 octobre. — Le Président de la 
République, accompagné du ministre de la 
guerre, s'est rendu cette après-midi aux 
environs de Gonesse pour remettre les 
drapeaux à deux régiments de formation 
nouvelle, le 232e et le 285e d'infanterie 
territoriale. Une foule nombreuse assistait 
à celte cérémonie. 

Le Président a été reçu à son arrivée 
par le générai Galiéni, le général Michel, 
le général Clergerie et leurs états-majors. 
11 s'est aussitôt dirigé vers le milieu du 
front des troupes, et, après l'ouverture 
esrrrrre a votre gtuue ces* jêtnYes drapeaux, 
signes sacrés de l'honneur et de la patrie. 
Je sais que vous les entourerez d'un culte 
fervent et que vous serez fiers de les con 
duire à la victoire. 

» Pour former dans lé camp retranché 
de Paris vos nouveaux régiments, vous 
êtes venus des régions les plus diverses, 
Normandie, Maine, Anjou, Vendée, Breta-
gne, d'autres encore; vos unités sont com-
me un raccourci de la France tout entière. 
Beaucoup d'entre vous n'ont pas reçu le 
baptême du feu; certains, au contraire, 
couverts de blessures glorieuses sont re-
venus du front et, versés dans vos régi-
ments, y ont apporté l'actif ferment d'un 
courage déjà plusieurs fois éprouvé. 

» Ici, quelles que soient vos origines, 
quels que soient vos services, quel que soit 
votre âge, vous n'avez tous qu'un seul 
cœur, une seule passion, une seule vo-
lonté. Comme vos camarades qui, en 
Champagne et en Artois, donnent de si 
éclatantes leçons à l'orgueil germanique, 
vous êtes résolus à terrasser l'ennemi sau-
vage qui s'est jeté sur nous et qui connaît 
maintenant la vigueur de nos étreintes. 

» Nous aurons raison de lui, mes amis. 
La violence et l'injustice seront maîtrisées 
par la souveraine alliance de la, force et 
du droit » 

Le président a ensuite passé à pied 
devant le front des troupes, puis les deux 
régiments ont défilé ave<; un ordre parfait 
suivis de l'artillerie au trot et de la cava-
lerie au galop. Finalement la cavalerie 
a exécuté une charge très brillante, pen-
dant que de nombreux avions survolaient 
la plaine. 

Le président a vivement félicité le géné-
ral Miche! sous le commandement de qui 
sont les troupes. La foule a chaleureuse-
ment acclamé l'armée et le président., 

Le troisième Fils 
du Général de Castelnau a été tué 

Paris, 7 octobre. — Le général de Cas. 
teinau, qui avait déjà eu deux de ses 
fils tués à l'ennemi, vient d'être de nou-
veau cruellement frappé. Un troisième de 
ses fils, le sous-lieutenant d'artillerie Hu-
gues de Castelnau, a été mortellement 
blessé au cours d'un récent combat en 
Artois. 

Au moment où il fut appelé à combat-
tre sur les champs de bataille, le sous-
lieutenant Hugues de Castelnau apparte-
nait depuis un an à l'Ecole polytechnique. 
Le sous-lieutenant de Castelnau a été dé-
coré, avant de mourir, de la Légion d'hon-
neur. ♦ 

Député blessé 
Paris, 7 octobre. — M. de Monti de Rèze, 

député de la première circonscription de 
Laval, ancien officier de cavalerie, a été 
blessé au cours des derniers combats. Il 
a reçu un éclat d'obus dans une cuisse. 

L'Ententedes Alliés 
Pour les Munitions 

Paris, 7 octobre. — M. Albert Thomas 
sous-secrétaire d'Etat des munitions, est 
rentré dans fa nuit à Paris. II a donné des 
résultats de son voyage en Angleterre cette 
indication d'un caractère évidemment très 
général, mais tout de même fort intéres-
sante, parce qu'elle permet d'apprécier 
l'importance des conversations de Lon-
dres ; 

« Les questions réglées peuvent se divi-
ser en trois catégories : les premières sont 
relatives aux conditions d'achat des pro-
duits ou des matières premières dont les 
deux nations ont également besoin; les 
secondes concernent les exportations de 
matières ou machines qui peuvent utile-
ment passer de l'un des deux pays dans 
l'autre; enfin, les troisièmes se rapportent 
aux fabrications qui gagneront à être com-
mencées d'un côté du détroit et achevées 
de l'autre côté, en raison de la spécialisa-
tion de nos usines. C'est, en somme, tout 
un programme capable d'assurer une meil-
leure utilisation de nos forces industrielles 
que nous avons élaboré. » 

Pour le Ravitaillement 
Londres, 7 octobre. — Les membres de 

la commission internationale de ravitaille-
ment, qui siège à Londres, ont été reçus 
mercredi par le roi George. La France, 
la Grande-Bretagne, la Russie, l'Italie, le 
Japon, la Serbie et la Belgique sont re- , 
présentés à cette commission, qui permet ' 
aux gouvernements alliés d'assurer d'un ! 

commun accord la meilleure utilisation de 
leurs rûRsnurfies. 

Le ministre de Bgarie à Rome 
reçoit ses fsseports 

Rome, 7 octobre. Le ministère des 
affaires étrangères aemis aujourd'hui 
ses passeports au niistre de Bulgarie 
à Rome. 

Texte de la H e française 
à la Bigarie 

Paris, 7 octobre, -j Le gouvernement 
bulgare vient de pul3r, à la date du 

octobre, un Conuriiiqué officiel télé-
raphié à Paris par \gence bulgare et 
ont les assertions n correspondent pas 

toutes à la réalité. E^^ortée exacte de la 
Déclaration remise im. Radoslavof par 
le ministre de Frant à Sofia se trouve 
définie par la concluon de ce document, 
dont voici les termeiprécis ; 

« D'ordre de son gouvernement, le mi-
nistre de France est hargé de faire con-
naître au gouvernemnt royal que le gou-
vernement de la Rjublique tient pour 
caduques les offres ui ont été faites et 
que si les hostilités iclatent dans la Pé-
ninsule balkanique, en fera porter l'en-
tière responsabilité ur le f,'ouvernement 
bulgare. Le gouvernment de la Républi-
que demande au governement ro\al de 
renvoyer immédiateient les officiers al-
lemands qui sont djà attachés à des ti-
tres divers à l'armé bulgare et <*1 l'in-
former dans les vitgt-quatre heures de 
sa décision. » 

Quant à la répoise du gouvernement 
bulgare à la Note es puissances alliées 
du 1/14 septembre, dont le Communiqué 
officiel bulgare du 5octobre annonce l'en-
voi aux ministres «liée, elle était deve-
nue sans objet, étart postérieure à la dé-
claration de caduciê des propositions de 
l'Entente à la îulgarie, déclaration 
faite paf le minisr< de la République le 
4 octobre dans Tapés-midi. Au reste, par 
sa réponse trop ta:dive, le président du 
conseil bulgare ne formulait encore que 
des demandes d'écliircissements et ne se 
prononçait pas sur è fond de la question. 
Les représentants à Sofia de tous les gou-
vernements alliés ont d'ailleurs observé 
une ^ttitn-'i absolument analogue et qui 
comportait les mêmes sanctions. 

Fourbes fusqu'au feont 
Paris, 7 octobre. — La duplicité de M. 

Radoslavof s'est maintenue jusqu'au bout. 
Lorsque le représentant de la Russie vint 
lui communiquer l'ultimatum de son gou-
vernement, le ministre de Ferdinand fei-
gnit l'étonnement et l'émotion : « C'est gra-
ve, bien grave »? réPéteil-i.li.Jtandisia1ueile 
analogues du ministre de France. Comme 
notre représentant menaçait de demander 
ses passeports si dans les vingt-quatre 
heures les officiers allemands, que tout 
Sofia a pu voir au ministère de la guerre 
et au palais royal, n'avaient pas quitté la 
Bulgarie, M. Radoslavof n'hésita pas à 
nier leur présence et protesta de la pure-
té de ses intentions. Il ne demandait qu'à 
poursuivre les négociations et il offrit 
même le texte de la réponse de la Bulgarie 
aux propositions de l'Entente. 

M. de Panafieu refusa de l'accepter, en 
rappelant à l'insidieux Bulgare que les 
puissances avaient retiré leurs offres. 

La Bulgarie pourrait 
changer d'Opinion 

Bucarest, 7 octobre. — La surprise, 
dans tous les milieux bulgares, à l'annon-
ce que les alliés avaient commencé à 
débarquer à Salonique a été si forte et si 
désagréable que des gens maintenant 
disent que le roi Ferdinand et ses acoly-
tes pourraient très bien faire h nouveau 
volte-face s'ils voyaient que les choses se 
mettent mal pour eux. 

Quand le corps expéditionnaire s'avan-
cera dans la Macédoine, dit-on, la Bulga-
rie pourrait bien offrir le spectacle amu-
sant d'un Radoslavoff qui proclame ses 
sympathies anciennes et indéfectibles 
pour l'Entente, et qui ferait prendre le 
premier train pour la frontière aux agents 
et aux officiers de l'Allemagne. On ver-
rait le généra] Savoff, qui devait aller au 
quartier général allemand, demander d'ê-
tre transféré à celui des alliés, et dans 
les rues de Sofia, qui virent le déploie-
ment des drapeaux allemands et autri-
chiens, défileraient des cortèges avec les 
drapeaux de la sainte Russie, libératrice, 
et de ses alliés, au chant de la « Marseil-
laise ». Naturellement, il faut accueillir 
ces hypothèses à simple titre de cur: i-
té, car frrâa probablement <^"^s sont émi-
ses seulement pour gagner du temps et 
pour endormir l'attention des adversai-
res. 

Convocation du Sobranié 
Sofia, 7 octobre. — Selon une déclara-

tion attribuée au président du conseil, 
le Sobranié sera convoqué dans une se-
maine, au plus tard le 15 octobre. 

Les Socialistes bu gares 
ne feront pas d'opposition 

Genève, 7 octobre. — Les chefs socialis-
tes bulgares ont assuré le gouvernement 
qu'en raison de la gravité des circonstan-
ces ils ne lui susciteraient aucun ennui. 

Evacuation des Villes 
de la Côte thrace 

Salonique, 6 octobre. — Les autorités 
bulgares viennent d'ordonner l'évacuation 
de toute la population civile des villes et 
villages de la côte thrace. 

Machiavélisme 
germano-bulgare 

Berne, 7 octobre. — D'après le Bund 
le roi de Grèce a protesté auprès de M! 
Vénizelos contre toute interprétatiojg du 

mandes. On posait, en effet, comme con-
dition au gouvernement roumain d auto-
riser le passage par la Turquie de machi-
nedes inées à la fabrication du maté-
riel de erre. M. Bratiano a opposé un 
refus catégorique à ces demandes, et les 
pourparlers paraissent suspendus. 

Les Grecs persécutés 
Salonique, 7 octobre. - Depuis l'accord 

turco-bulgare la-persécution des Grecs qui 
avait subi un certain ralentissement du-
rant ces derniers.temps, a repris avec une 
n°LeVselTurcf,e'fort

S
 de l'appui bulgare, ne 

se gênent plus pour exécuter leurs pro-
jets de turquisation des éléments chré-
tiens. Les Allemands qui, par la bouche 
de von der Goltz pacha, avaient déclaré 
nue la présence d'un million de Grecs en 
Asie-Mineure est dangereuse, encouragent 
la barbarie turque par leur silence 

Dans toute l'Asie-Mineure on a défendu, 
sous peine d'emprisonnement, de parler le 

^Considérant que les prêtres et les pro-
fesseurs sont les soutiens du sentiment 
national chez les Grecs de Turquie, les 
Jeunes-Turcs font tous leurs efforts poul-
ies exterminer. Le moyen mis en pratique 
est tout simplement l'assassinat. 

Le patriarcat vient d'être informé que 
l'ôpilrope ecclésiastique de Syllivilla, près 
de Ronia, ainsi que quatre prêtres de son 
diocèse ont été assassinés par des bachi-
bouzoucks. Quant aux professeurs et aux 
maîtres d'école, ils sont employés sur les 
différents fronts à creuser des tranchées. 
La plupart meurent par les privations et 
les mauvais traitements. 

Actuellement, ce sont les Grecs de la 
Thrace qui souffrent le plus. Tous les vil-
lages grecs autour de Kirk-Kilissé ont été 
évacués et donnés aux réfugiés musul-
mans des endroits cédés aux Bulgares. 
Par contre, les réfugiés grecs des mêmes 
endroits ont été dirigés dans un état pi-
toyable vers l'intérieur de l'Asie-Minetrre, 
où la mort les guette. 

Pémenîi 

Pôtrograd, 
:s Galitzine 

so-baltique qui 

Les Garanties de l'Allemagne 
Milan, 7 octobre. — Le Corriere délia 

Sera reçoit d'Athènes : 
« L'Allemagne a assuré la Grèce que 

la Bulgarie ne l'attaquera pas, qu'elle 
n'envahira la Macédoine que lorsque lès 
Allemands entreront en triomphateurs sur 
le territoire serbe. 

La Chambre des députés a ouvert sa séan-
ce jeudi après-midi, à trois heures quin-
ze, sous la présidence de M. Paul Deschanel. 

Au banc des ministres sont assis MM. Bi-
bot, ministre des finances; Malvy, ministre 
de l'intérieur. 

Au début de la séance, le ministre des fi-
nances dépose un projet de lot autorisant la 
conclusion de l'emprunt franco-anglais aux 
Etats-Unis. . .. 

M. Ribot lit l'exposé des motifs qui indique 
que cet emprunt a pour objet de solder nos 
achats aux Etats-Unis et d'améliorer les con-
ditions du change. (Vifs applaudissements.) 

En voici le texte : 
hfîCSSÎ&îlTS * 

La France et l'Angleterre s étant accor-
dées pour émettre conjointement un em-
prunt aux Etats-Unis, des délégués des 
deux pays ont été envoyés à New-York, 
afin de conclure les arrangements néces-
saires. Les pourparlers, favorisés par un 
vif mouvement de l'opinion publique, ont 
abouti à la formation d'un puissant syn-
dical, aui se charge de l'émission de lem-
prunt. Le montant de cet emprunt est ae géants aurau et 
500 millions de dollars. I 

Les obligations à émettre au nom et 
sous la garantie de la France et de la 
Grande-Bretagne sont remboursables 
après cinq ans. Elles produiront un inté-
rêt de 5 % et, à l'échéance, elles pour-
ront être échangées contre des obliga-
tions à plus long terme portant intérêt a 
4 112 %. Elles sont exemptes de tous; im-
pôts présents et futurs. Le produit de 
l'emprunt est exclusivement destine à aes 
paiements aux Etats-Unis. 

L'émission publique devant se faire très 
prochainement, nous avons l'honneur de 
demander à la Chambre des députés 
d'autoriser le gouvernement à prendre 
les engagements nécessaires et a fixer 
définitivement les conditions de l'emprunt 
actuel, ainsi que di tous autres emprunts 
que, d'accord avec le gouvernement bn-
tanniaue, il pourra être amené à émettre 
aux Etats-Unis, pour assurer le paiement 
de nos achats et améliorer les conditions 
du change. 

LA SITUATION 
PétroTad. 7 septembre. — Pour le m» 

ment, le centre de l'activité de l'ennemi sfl 
trouve toujours devant Dvinsk._ 

Dans l'arrière du théâtre sud, inactifs de 
Rovno à la frontière roumaine, les Autri-
chiens établissent une quantité de lignes 
de défense munies de puissants ouvrages 
de terrassement, notamment le long de 
toute la rive droite du Sereth. Les milieux 
militaires officiels de Pétrograd déclarent 
que la situation présente sera bientôl 
changée en faveur de nos alliés. 

I ondres 7 octobre. — Le correspondant 
du Times à Pétrograd télégraphie : 

« Suivant des récits de prisonniers alle< 
manda, l'ennemi a éprouvé des pertes co-
Scs dans les combats autour de 
Vilna. La pénurie des vêtements et des 
chaussures était si grande que les morts 
étaient invariablement dépouilles par les 
survivants. La cavalerie était dans tin 
état pitoyable. Les présages se multi-
plient La situation s'améliore progressi-
vement sur le front russe, grâce aux pro-
grès techniques qu'on a déjà réalises. 

ACCALMIE PARTIELLE ^ 

Péfrogram, 7 octobre. - On commença 
à crô e ici que l'accalmie partielle sur la 
front oriental est due à ce que Berbn e» 
Vienne attendent l'issue de la cuse des 
ttalkans et s'apprêtent, au cas ou elle sa 
Sucrait01

 seloï ieurs machmation^ ^ 
porter une grande partie de leurs forces 
vers le sud. 

e la Caplure 
d'un fvion $éant ru s s* 

7 octobre. - Le prince Bo-
-èsident de la Soci 

fournit au _ gouvernement 

avions: 

lîtzine, président de la Société rus-

e des^vlon^gea^is^ément la^nou-

vene" selon laquelle un de ^
 d 

ÎUrait été pris par les AUtmanu» 
et leur rait de modèle AucurLde ces 
grands avions n'est tombé jusquà ce 
jour entre les mains de l'ennemi. 

Les Rapports commerciaux 
de la f rance stfsc ia Russie 

Bark, ministre: 
à Pa-

le 
déclaré à M. Ri-

Paris, 7 octobre. - M 
des finances de Russie, de retoui 
ris a, au cours d'une entrevue avec 
ministre des finances, déclare a M. 
bc? que le gouvernement russe préparai* 
un projet de loi pour sauvegarder lë 
nronriété Û6S titres russes, qui auront été Œ ou perdus par suite d'événements 

deiJUaoi1ivemement russe accepte en prin-
cipe rétablissement en France de bureaux 
de douane russes pour faciliter es ex-
portations françaises en Russie. Un pro 

PROJET DE LOI 

la fet de îoi sera'soumis à cet effet à 
Douma. Quant à l'importation et la ven 

ouveau 
abitiet grec 

Athènes, 7 octobre. — Le nouveau 
cabinet est ainsi constitué : 
M. Zaïmis, président du conseil, mi-

nistre des affaires étrangères. 
M. Gounaris, ministre de l'intérieur. 
M. Dragoumis, ministre des finances. 
M. Rhallys, ministre de la justice et 

des communications. 
M. Théotokis, ministre de l'instruction 

publique et de l'économie nationale. 
Le général Yanakitsa, ministre de la 

guerre. . 
L'amiral Countounotis, ministre de la 

marine. 

Le nouveau cabinet comprend donc 

ractéristique, car M. Zaimis est le seul 
parmi les anciens présidents du con-
seil qui n'ait pas pris parti contre la 
Quadruple Entente. Il est celui dont 
les idées représentent le mieux la neu-
tralité absolue. 

Le gouvernement se présentera lundi 
devant la Chambre. Il fera des décla-
rations sur sa politique générale, mais 
évitera toute allusion au traité d'al-
liance gréco-serbe. 

L'attitude du parti de M. Vénizelos 
dépendra des déclarations gouverne-
mentales. Il est probable cependant 
que le parti ne refusera pas au cabinet 
un vote de confiance provisoire. 

La constitution du nouveau minis-
tère est considérée comme la meilleure 
solution possible de la crise dans les 
circonstances difficiles actuelles. 

Athènes, 7 octobre. — Le nouveau ca-
binet a prêté serment ce soir, à cinq heu-
res. 

La Retraite de M. Vénizelos 
et la Presse grecque 

Athènes, 7 octobre. — Les journaux ve-
nizelistes se montrent sobres de com-
mentaires au sujet de la retraite de M. 
Vénizelos. fis se bornent à déplorer qu'u-
ne crise ministérielie ait éclaté en de pa-
reilles circonstances, et à exprimer le 
vœu que l'avenir de la Grèce et les 
grands intérêts de l'hellénisme n'en 
soient pas compromis. 

La « Patris » ajoute que le président du 
conseil a fait tout son devoir et n'aura, 
quoi qu'il arrive, rien à se reprocher. 

La « Nea Hellas », après avoir insisté 
dans son article de fond sur les périls 
redoutables de la situation, conclut par 
ces mots : « Dieu sauve la Grèce ! » 

Quant aux organes de l'opposition, ils 
disent que le roi Constantin ne pouvait 
pas conserver au pouvoir M. Vénizelos 
après les déclarations de ce dernier, qui 
risquaient de faire tomber sur le pays le 
choc des armées coalisées turco-bul"ares 
et austro-allemandes. 

Athènes est tranquille, mais sous cette 
apparence de calme perce dans toute la 
population une profonde anxiété. 

L'Accord n'était pas complet 
Athènes, 7 octobre. — Causant ce soir 

avec les députés de son parti, M. Vénize-
los a dit que le véritable accord entre lui 
et son souverain n'a |amais existé depuis 
son retour au pouvoir. Le seul sujet sur 
lequel l'accord était complet était la mo-
bilisation, en raison de l'attitude équivo-
que de la Bulgarie. 

Que la Grèce choisisse ! 
Londres, 7 octobre. — Commentant la 

écrit1 de 'a Grè°e 16 Mornin9 Post 

« L'Allemagne a beau se débattre. Nous 
a tenons à la gorge et n'avons pas l'in-

tention de desserrer l'étreinte avant que 
notre but soit atteint. D'après un traité 
récent, la Serbie a le droit de se servir de 
balonique. Ce port nous fournit le meilleur 

traité serbo-grec, qui tendrait à cohsidê- j moyen d'aider les Serbes contre l'A t 
^,«lM^i?.?i*Ce

l
 ! la voie la pfus commode Jour de la Bulgarie qui viendraient à attaquer 

la Serbie. 
Le Bund dit que pour appuyer la pro-

testation du roi, la Bulgarie ne va proba-
blement, pas attaquer elle-même la Ser-
bie, mais qu'elle va laisser les Allemands 
commencer la nouvelle campagne. Les 
forces bulgares se contenteraient de tenir 
en arrêt une importante partie de l'armée 
serbe. 

Le Prince de Hohenlohe 
attendu en Bulgarie 

Sofia, 7 octobre. Le prince de Hohen-
lohe; venant de Constantinople, est atten-
du à Sofia, où il restera deux jours. 

Tentative criminelle 
des Allemands en Roumanie 

Bucarest, 7 octobre. — Dans l'arsenal 
de Bucarest a été découvert, parmi le ma-
tériel de construction un baril de dyna-
mite caché par une main inconnue. Tout 
le monde est d'accord pour y voir une 
tentative des Allemands pour faire sau-
ter l'arsenal. 

La Roumanie tient bon 
Bucarest, 7 octobre. — Les négociations 

ont repris entre le gouvernement, de Bu-
carest et Y Autriche-Hongrie, en ce qui 
concerne le transit des marchandises par 
voie ferrée. Les pourparlers se sont heur-
tés dès l'abord aux exigences austro-alle-

i„„ r —t p.i.o ujiimiuue pour 
les armées françaises et anglaises et qui 
doit être préférée à la péninsule de Gal-
lipoli 

crise P«t ril blf m?yen de sortir de cette 
crise est de jeter de grandes forces dans 
Salonique et de soutenir la'Serbie avec 
tous es moyens. L'Angleterre Ta France 
et 1 Italie réunies peuvent faire dans la 
Méditerranée ce qu'elles veulent A a 
Grèce de voir s'il lui convient d'être avec 
ces puissances ou avec leurs ennemis » 

Commentaires boches 
Amsterdam, 7 octobre. — La (ktiéiu 

suiet
rdet^.p°se Vr»011 vivante 1« sujet de la crise en Grèce : 

« Qui est le plu* fort ? Est-ce le roi der-
rière lequel se tiennent l'état-major et Ta 
plus grande partie de l'armée, ou I V 
mze os incarnai.' la volonté du pays telle 
quelle est représentée par la mllorité 
df h

m
cri fl? & ^loppementTJrma 

la ChamhrP M H
AIT être la ^solution de ia Chambre et de nouvelles élections. .» 

me nofslbtl m« frTCÎoH COT>sidère com-
«tude dL « ï' {?X}{ comme en ^«lie, l'at-
po itimfe dP ?

a
0pula.tl0P fasse triompher la 

à?t avl* £ ma,JOnté Parlementaire, et 
Seile de M Vp

P
.
end

,
ra de attitude person-

à ta, fêtP rt-nnemzelos- Si celui"ci se Piace 
tenta îw Ahmmive,ment contre le roi, la tentative a chance de réussir 
lemaïnp'L56 l-n*mine en d'sant ode l'Al-
ïouvln» n cïei

 ^
a avec

 bienveillance la nouvelle neutralité crecaue. 

Article unique. Le gouvernement est 
autorisé à émettre aux Etats-Unis, con-
jointement et solidairement avec le gou-
vernement britannique, un ou plusieurs 
emprunts dont le montant et les condi-
tions seront fixés par lui au mieux des in-
térêts du Trésor. Les titres de ces em-
prunts seront exempts de tous impôts 
présents ou futurs. 

M. Metïn, rapporteur général du budget, 
explique les modalités dé l'emprunt, qui at-
teint 2 milliards 500 millions et qui est 
exempt d'impôt pour les souscripteurs, sans 
que cet engagement de circonstance engage 
en rien la future politique financière du 
gouvernement. Le projet prévoit que d'au-
tres emprunts pourront être émis dans les 
mêmes conditions. 

M. Métin ajoute que c'est la première fois 
que les deux alliés s'engagent solidairement. 
Leur alliance militaire est complétée par une 
alliance financière. (Vifs applaudissements.) 
Cette solidarité est le meilleur gage de suc-
CèS 

M. Ribot remercie la commission du bud-
get de son appui. Cet emprunt, le premier 
que les Etats-Unis consentent pour l'étran-
ger, est dû au mouvement de l'opinion pu-
blique américaine, qui a permis de former 
en quelques jours te Syndicat de banquiers 
qui a procédé à la souscription. Cette mar-
que de confiance est remarquable. 

Quant aux conditions de l'emprunt expo-
sées par le rapporteur général concernant 
l'immunité d'impôt, elle ne vise que les ci-
toyens américains et ne touche pas l'appli-
>.ob m-tp&m qtm stiaitui voies en trance 
(Applaudissements.) 

Le projet d'emprunt franco-anglais en 
Amérique est voté à l'unanimité sans autre 
discussion. 

La Compensation d'Armement 
La Chambre discute le projet modifiant 

l'article 4 de la toi du 19 avril 1906 en ce 
qui concerne .e droit à la compensation d'ar-
inemuent des navires construits à l'étranger. 

Au nom de la commission de la marine 
marchande. M. André Hesse expose les rai-
sons pour lesquelles la commission a adopté 
un texte accordait le droit à la compensa-
tion aux navires acquis à l'étranger ayant 
plus de deti ans et moins de huit ans d'âge 
de construction. Mais le rapporteur est 
sceptique sur le résultat pratique du projet 
la prime de compensation étant insuffisante 
a cause de la hausse du prix des navires 
qui est exorbitante. Et encore l'armateur 
n'est pas sûr que sou navire ne sera pas 
réquisitionné F 

II faut à l'armement des assurances de 
sécurité; d'ailleurs, le ministre de la mari-
ne a deux fois renoncé à son droit de réqui-
sition lors d* l'achat de deux remorqueurs 
à des pays neutres. 

On arriverait à un résultat si le minis-
tre déclarait que les navires achetés à l'é-
tranger ne seraient réquisitionnés qu'en cas 
d absolue nécessité. (Applaudissements) 

M. Bouyssou réclame un projet général 
d organisation de l'industrie des transports 
maritimes et la disparition des primes aux-
quelles des armateurs, tels que M. J.-Charles 
Roux et M. Esquier, étaient naguère oppo-
SÊS. 

Les armateurs dont les navires ne sont 
pas réquisitionnés gagnent beaucoup d'ar-
E *™Le fret ayam quintuplé, un cargo ache-
té 500,000 francs est payé par trois voyages 
a La Plata. Et c'est dans ces conditions qu'on 
veut étendre la loi de 1906 ! 

Cette loi, dit-il, permettra seulement l'a-
chat de Vieux sabots étrangers, alors qu'il 
faut rajeunir notre (lotte t (Vifs applaudisse-
ments.) La commission nous demande rie 
ne pas réquisitionner ces navires, alors 
qu on réquisitionnera les navires d'origine 

Qu'est-ce que coûtera cette loi T 

pas'l ' Si Ce'a COme Cher' je n'en veux 

tn^c
L0uifsan -: Pour 200 navires de . 000 tonnes, cela coûtera 48 millions. Mieux vau-

drait faciliter l'achat dés navires de prise 
en Angleterre par nos nationaux, qui neVu-
!ff

n , es^cq",*rir parce <îu« ,a bureaucratie refuse d appliquer une loi votée par la 
Chambre et. qui oblige f'Et*t à garantir ces 
vire m0it'é de la va'eur du na" 

M. Bouisson demande le rejet de ce pro-
jet à l'unanimité. (Vifs applaudissements 
sur un grand nombre de bancs.) 

L'amiral Bienaimé défend le projet qui a 
pour objet une augmentation Immédiate et 
rapide de notre marine. 

M. Guernier, président de la commission 
dit qu'il ne s'agit pas d'une refonte de no-
tre régime des primes, mais simplement de 
pouvoir acquérir les navires dont nous 
avons besoin immédiatement afin de parer 
â la hausse du fret, si onéreuse pour l'Etat 
lui-même. 

M. Puech fait le procès du régime des pri-
mes qui a coûté un demi-milliard au pays 
sans résultat. 

M. Guernier ; Voulez-vous que les hauts 
frets, aillent dans la poche des armateurs 
étrangers ou restent en France? Voila la 
question I 

M. Puech conclut à une réorganisation 
complète de la marine marchande. 

M. Bureau, sous-secrétaire d'Etat de fa ma-
rine marchande, déclare que les bateaux ac-
quis en vertu du présent projet ne seront ré-
quisitionnés qu'à la dernière extrémité. 

Il nous faut des navires pendant que nos 
chantiers ne peuvent pas travailler. Les dé-
penses n atteindront pas 40 millions. Si le 
d^Lntl Pfs a^eint. » n'y aura pas d'argent SIxUÏÏJl te but e.st at,eint- le résultat sera excellent pour notre marine. 

M. Ribot, ministre des finances, ajoute 
quil est fort difficile d'acquérir des navires 
a cause de la hausse du fiet. C'est pourquoi 
a loi n imposera pas au budget de charges 
tà aef- Sl le Projet n'avait pas eu le carac-
tère dun expédiait, il aurait hésité à l'ac-
cepter, parce qu'il est hostile au système 
aes primes. (Applaudissements.) Ces navi-
res auront pour les réquisitions un privilè-
ge de fait. C'est là un élément nouveau dans 
ta discussion qui commande le renvoi à la 
commission. (Applaudissements.) 

te renvoi à la commission est prononcé 
par assis et levés. 

On adopte ensuite sans discussion un© 
proposition de M. Paul Meunier, permettant 
de créer des postes d'adjoints spéciaux dans 
les communes pendant la guerre. 

La séance 
cinquante. 

te en Russie des vins français pendant 
la guerre, le ministre des finances da 
Russie a promis de prendre en très sé-
rieuse considération les réclamations du 
gouvernement français. t 

En Turquie 
Les Turcs seraient à Bout 

Rome, 7 octobre. — Selon une informa-
tion de l'Agenzia Nazionale, les alliés au-
raient intercepté un radiogramme tura 
adressé au gouvernement allemand. 

D'après ce radiogramme, l'armée tur-
que ne pourrait attendre les secours aile* 
r...nds au delà d'octobre. 

Le Découragement 
à Constantinople 

Bucarest, 7 octobre. — La défaite dei 
troupes turques à Bagdad a produit J 
Constantinople une impression énorme et 
un grand découragement . 

Les Prêtres de Constantinople 
hostiles à la Guerre 

Bucarest, 7 octobre. — La rébellion deS 
hodjas (prêtres) à Constantinople contre 
la guerre est complète. 

LE DISCOURS PRESIDENTIEL 

Lisbonne, 7 octobre. — La presse re^' 
produit l'allocution présidentielle de Mw 
Machado au Congrès. 

Le président a déclaré que la guerre-
actuelle, qui se livre entre des nations 
dont plusieurs, sont les amies du Portu-
gal et dont l'une est même son alliée a 
ouvert une période difficile pour le pays 
mais qu'aucune épreuve ne pourra abat-
tre le peuple portugais s'il met le devoir! 
collectif au-dessus de toutes les dissen-
sions. 

aroc 
Un Discours du Général Lyautey 

Casablanca, 7 octobre. — Au cours d'un! 
banque qui a eu lieu dans l'enceinte da 
lexposition, en l'honneur des membres 
du gouvernement, le général Lyautey 2 
rfiÀ*

 q>ui P?Jlent de la décadence d* Aêlï^î' 11 suffirait de montrer l'effort 
eveloppé au Maroc où s'est élaboré dana 
ordre économique, un effort' ou 'œil at-

ne tPr°^rait Cl'SCfrnSr lc Serme d'héroîs-me persévérant et la froide volonté oui 
yS655?Wi act,,ellem™t sur le XX 2ttm M 011 los vertus de notra 

a étéad'Fmn^ l\plus lourde de la tâclm a été d imposer à tous les soldats et oo-

TkTZ^ 'Vé?ir
 ^eÏÏde

6
^ nr a la frontière de la vieille Gf chèra 

patrie envahie, de rester à leur poste Ils 
ont compris, ils ont obéi en se ffieani 
oc '"SL? " Sflrdant, à la France le* Ma-

™ '^fet et agrandi, ils ont remporté 
! ?'le vic,l0"'€ Relatante sur l'a'd-2SJ'"e doutait pas que la ruine ffiSîf <fir«if

 la dominalion française au 
Maroc serait un de ses premiers succès. >. 

V 

ES DIVERSES 

M. GABRIEL HANOTAUX 
blessé dans un Accident d'Auto 
t
a

nvar1\ T M' GaMel Hano-
fp n,./le,1Acadomie lranÇaise, ct le com-
te Potocki, se rendant à 'a propr'-'*e la 
ce dernier, à la Grange-Colombe,*pas-
salent hier malin à Trappes en auto, 
quand par suite de l'éclatement d'un pneu 
.la voiture capota. Personne no fut briè-
vement blessé, mais M. HBttOfa'tu et 19 
comte Potocki, atteints par des éclats de! 
vitres, durent aller se faire panser à 
Rambouillet. Leur état ne présente aucune 
gravité. 

Un Duel dans l'Obscurité 
New-York 7 octobre. - Un duel hor-

. j • refIl d avoir lieu h Bilox entre deux 
industriels, M. Sarvis et M. Rufus Reeves. 
lis se sont enfermés tons les deux dans 
une chambre noire, armés d'un revolver, 
et lorsqu'un réveil qu'ils v avaient p!acà 
commença de sonner, ils se mirent à tirer 
dans l'obscurité. Tous les deux furent 
tues. 

Fiançailles du Président Wilson 
Washington, 7 octobre. — On annonce 

les fiançailles du président Wilson et da 
Mme Norman Galt, Le mariage aura pro-
bablement lieu en décembre. 

Versements d'Or 
à la Banque de France 

Paris, 7 octobre. — Le chiffre des verse-
ments d'or à la Banque de France depuis 
le 27 mai est, à la date d'aujourd'hui, da 
893 millions 92,Gi9 fr. 

est levée à cinq heures 

Prochaine séance demain, à trùia heures. 

Bonne Tenue 
du Commerce anglais 

Londres, 7 octobre. — Les importations 
se sont élevées à 70,292,919 livres sterling 
en septembre 1915, contre 45,006,607, en 
septembre 1914. L'augmentation est da 
25,286,312 livres sterling. 

Les exportations se sont élevées à 
32,308,432 livres sterling on septembre 
1915, contre 26,674,101, en septembre 1914. 
L'augmentation est de 5,634,331 livre» 
sterling.. 



•III LA PETITE fiIRONDE 

DÉPÊCHES DE LA JOURNÉE 

Sur le Front russe 
L'ARMÉE DE LINSINGEN EST 

ENCERCLÉE GRADUELLEMENT 
Genève, (i octobre. - L'état-major 

avoue ce soir laconiquement, les combats 
tJ J 6 Czartrysl<. ce qui équivaut à 
Ienveloppement graduel de l'aile gauche 
du générai yon I.insingcn en Wolhynie 
Cnnff renr,,),r,s amenés par le général 
Ivanotf, sur l'aile droite. 

UN PLAN D'OFFENSIVE RUSSE 
IPétrosrad ? octobre. - Dans les cer-
cles militaires, on pense que les engage-
ments qui ont lieu en dehors du secteur 
de Dvinsk ont pour objet de masquer la 
préparation d'un nouveau plan offensif 
des armées russes. 

LES RUSSES ATTAQUENT 
SANS REPIT 

.,P?"èXe' 7 octob>"e. — Suivant l'Agence rw oltt les Russes ont effectué cinq atta-
ques dilférentes dans la région du Pruth 
entre neuf heures et minuit. 

LA RIPOSTE RUSSE 
4»t Pétrograd. (i octobre. 

Dans la région de j AtORST ADT, la 
fusillade habituelle est devenue vive. Au 
sud.ouesl de Jacobsladt, les Allemands 
ont bombardé la région de Tsargrad. 

Sur le front de la région de DWINSK, 
le duel d'artillerie ne cesse pas. 

Dans la région au sud de POSTAVA, 
nous avons délogé l'ennemi des tranchées 
Ue la ferme de Zagacz. 

Au sud-ouest de CZARTORYISK, l'en-
nemi a été rejeté vers 'e village de 'No-
vosselki, nous abandonnant environ 150 
prisonniers et une milraiUeuse. 

m Dans la région des vidages de Krasno-
mbolia et de Koscyslche, à l'est de Kolku, 

nous avons eu plusieurs escarmouches 
hvec l'ennemi qui progressait à l'est. 

Dans la région du sud jusqu'à la Pripiat, 
pas de changements essentiels. 

A l'embouchure du STOIWD, l'ennemi a 
tenté de nouveau de s'emparer du village 
de Pojog, y lançant, une attaque sous la 
protection du (eu concentré de son artille-
rie; nous avons repoussé cet attaque. 

Sur le Iront, entre les lacs r'e Nacrocz 
ki de Vischnevslwe, nous avons re.foulé 
encore l'enne ni Pendant la poursuite des 
[Allemands dans In région au sud-ouest 
du lac de Visrhnevskoç. nos troupes ont 

à occupé Abramorsc.zizna, la colonie de Bo-
rovymlyn et le village de Manki, au nord 
de Smorgon. 

LES OPERATIONS 
SUR 

LE FRONT FRANÇAIS 
%Ji PRISE DE TAHURE 

ET SON IMPORTANCE 
f Paris, 7 octobre. — Le Communiqué 

H'hiei soir annonce que sur le front de 
.Champagne nos troupes ont enlevé d'as-
Baut non seulement le vihage de Tahure, 
niais le sommet de la butte du même 
bom. 

Tahure, : itft village de deux cents ha-
bitants à peine, en temps normal, se 
trouve au nord de Perthes, à trois kilo-
mètres environ de l'extrémité nord du dé-
partement do la Marne. C'est à Tahure 
jque se croisent les routes qui conduisent 
B Cernay, à Pertlies-les-Hurlus, à Souain 
jet à Souimepy. La dernière progression 
jde nos troupes, et notamment la prise 
'du Trou - Bricot, nous avait amenés à la 
lisière de laburc. 

La prise de ce village ~t tartout de la 
butte ont une grande importance straté-
gique. 

La butte de T. hure, située au nord du 
jvillage, f( nnait en effet, dans les lignes 
jennemies, une sorte de bastion qui pou-
,vait prendre d'enfilade et battre à feux 
rasants les attaques se portant de La 
iBaraque-sur-l'ArDre, autre bastion à 
d'ouest de la butte de Tahure. La butte 
jde Tahure constitue une véritable forte-
resse construite par la nature, coupée de 
(vallons formant fossés, possédant des ta-
ïus dç craie servant de murs d'escarpe, 
les Allemands avaient ajouté à ces dé-

^ ïenses naturelles des réseaux dissimulés 
' iûe fils de-fer barbelés. 

La prise de la butte nous fait faire un 
ipas mar-jué vers la ligne de chemin de 
îer de Bazanco'urt à Challerange, qui est 
là deux kil mètres, si importante pour les 
Allemands qu'elle ravitaille. 

Les Allemands attachaient une grande 
împortence à cette position, qu'ils pen-
saient avoir rendue imprenable, au dire 
tëe la « Gazette de Cologne »., 

Ils prévoient de prochaines 
grandes Batailles 

Genève, 6 octobre. — Le major Moraht 
Écrit dans le « Berliner Tageblatt » : 

« Les affirmations de l'état-major sont 
Île nature à tranquilliser les Allemands 
Inquiets dj l'état des choses à l'ouest, 
mais il ne faut pas oublier que de gran-
des batailles 1 rochaines sont encore pro-
bables. Le rassemblement d'un puissant 
matériel de guerre, un stock de muni-
tions croissant sans cesse et une accu-
mulation d'. rtillerie lourde sont la preuve 
que les nombreuses réserves d'infanterie 
ramenées de derrière le front en laissant 
Ides territoriaux comme cordon de pre-
mière ligne, sont destinées à un emploi 
prochain. »  * 
M. Âîberî Thomas à Londres 

Londres, 6 octobre. — M. Albert Tho-
mas, sous-secrétaire d'Etat des munitions 
français avant de repartir pour Paris, a 
pronoi'cè un discours au ministère des 
munitions, devant les chefs travailhstes. 

M. Henderson, qui présidait la réu-
nion, a souhaité la bienvenue à M. Al-
bert Thomas qu'il a remercié de l'œuvre 
accomplie par lui en France, l'assurant 
que, de son côté, le comité d'union ac-
cordait toute son attention à faire accélé-
rer la production des munitions. 

M. Albert Thomas a longuement décrit 
ce que les usines françaises ont accom-
pli depuis le commencement de la guerre, 
et il a dit l'enthousiasme que montrent 
des ouvriers, persuadés qu'ils travaillent 
pour la paix et le bonheur futur du mon-
irte. . 

Londres, 7 octobre. — Avant son dé-
part, M. Albert Thomas a fait n un ré-
dacteur du «T'mes» la déclaration sui-
vante : 

« La collaboration entre .11011 ministère 
et le ministère de M. Lloyd George de-
vient chaque jour plus intime. Dans no-
tre première icneonire, nous avions exa-
miné les questions à un point de vue gé-
néral. Cetle fois-ci, nous 1.0ns sommes 
occupés de la situation d'une façon prati-
que et rWUS avons pris des décisions de 
la plus haute importance pour te dévelop-
pement de notre plan relatif à ia fabrica-
tion des munitions de guerre. 

» Notre coopération va si lom que nous 
pouvons maintenant prévoir non seule-
ment l'exécution de nos programmes res-
pectifs, auxquels nous prêtons un mutuel 
Concours, mais encore la réalisation d'un 
programme commun qui nous permettra 
d'utiliser entièrement les ressources des 
deux pays. Nous avons abordé chaque 
problème" dans un esprit mutuel de sym-
pathie et de confiance qui en rendra plus 
facile h solution » 

Aux is 

Une Entrevue du Président W Isnn 
av G le Naval adv sory Board 

Washington, 7 octobre. — Le président 
Wilson a reçu les membres du Naval ad-
Visory Board, dont M. Edison est prési-
dent. 11 les a priés d'étudier de ruelle ma-
nière il est possible de se préparer à la 
tâche, quelle qu'elle soit, qui pourrait être 
Imposée à la nation. M. Wilson « ajouté : 

« L'Amérique veut la paix, mais en ou-
tre le peuple tient à son indépendance, 
car il connaît et aime la mission qu'il rem-
plit dans le monde, et il n'ignore pas qu'il 
îaut commander le respect, n 

Le président a conclu qu'il, croyait la 
nation entière convaincue qu'elle devrait 
se préparer, et se bien- préparer, non pas 
pour faire la guerre, mais pour se défen-
dre-

Pour le Suffrage des Femmes 
Washington, 7 octobre. — Le président 

Wilson a déclaré qu'il se proposait, lors 
des prochaines élections dans le New-Jer-
sey, de voter en qualité de simple citoyen 
en faveur du suffrage des femmes. 

Dans ies_Balkans 
Une Note olcielie bulgare 
Sofia, 5 octobre (retardée). — On 

publie le communiqué officiel sui-
vant : 

Lundi, entre quatre et six heures de 
l'après-midi, I» président du conseil a 
reçu la visite des représentants de la 
Russie, de la France et de la Grande-
Bretagne : les deux premiers lui ont 
remis des Notes, non identiques, à ca-
ractère d'ultimatum, par lesquelles, 
donnant une interprétation forcée à la 
neutralité armée qu'a proclamée la 
Bulgarie et à l'objet de la mobilisation 
bulgare, ils insistent, sous la menace 
d'une rupture des relations diploma-
tiques, pour que la Bulgarie rompe 
ouvertement dans le délai de vingt-
quatre heures ses rapports avec les 
puissances centrales et renvoie les of-
ficiers allemands et autrichien; soi-
disant présents dans les états-majors 
des différentes armées bulgares. Le re-
présentant de la Grande-Bretagne a 
remis une courte Note verbale où il 
déclare que la Grande-Bretagne rom-
pra ses relations avec la Bulgarie si 
des hostilités éclatent dans les Bal-
kans du fait de la mobilisation bulga-
re. Par suite d'une absence d'instruc-
tions, le représentant de l'Italie ne 
s'est pas encore joint à cette démarche 
de ses collègues. 

Le gouvernement bulgare remettra 
aujourd'hui aux dits représentants 
trois Notes, également non identiques, 
où il exposera derechef l'essence de la 
neutralité armée de la Bulgarie, tout 
en montrant les dangers qui peuvent 
surgir de ce nouvel encouragement 
donné aux Serbes. Rejetant catégori-
quement l'accusation relative à une 
prétendue présence d'officiers alle-
mands et autrichiens dans l'armée 
bulgare, il déclarera ne pouvoir chas-
ser des officiers qui n'existent pas. 

En même temps, le gouvernement 
remettra sa réponse aux deux Notes 
précédentes des puissances de l'En-
tente, de quoi les représentants ont été 
prévenus par l'entremise du ministre 
de France. 

Le gouvernement bulgare projette la 
publication d'un Livre Vert sur les 
conversations et négociations poursui-
vies avec les puissances de la Quadru-
ple Entente. 

—*— 

Une Note de la Russie 
Pétrograd, 7 octobre. — Le « Messager 

officiel » publie un long Communiqué où 
il expose avec détails les négociations que 
le gouvernement russe a poursuivies avec 
la Bulgarie depuis le début de la confla-
gration européenne jusqu'à la rupture 
russo-bulgare. Le Communiqué, qui pré-
sente l'énumération des faits déjà connus, 
débute par ces mots : 

« Dans la guerre mondiale où la Russie 
est entrée avec les alliés pour sauver l'in-
dépendance des nations des attentats de 
l'Allemagne, le gouvernement impérial a 
visé un seul but : le triomphe final de sa 
cause. Pendant toute la période de guerre 
déjà écoulée, la diplomatie russe a choisi 
ou modifié ses méthodes conformément 
au but posé ou à atteindre; dans ces con-
ditions, la politique balkanique de la Rus-
sie a tendu naturellement a la création 
d'un bloc balkanique qui faciliterait la dé-
faite de la coalition germano-austro-turque. 
Mais ce bloc n'était réalisable que par 
voie de réconciliation de la Bulgarie avec 
ses voisins et la reconnaissance par elle 
des intérêts nationaux de chacun des 
pays balkaniques. » 

La Duplicité bulgare 
Rome, 7 octobre. — Une nouvelle preu-

ve de la duplicité bulgare, qui s'est ton-
jours employée à tromper la Quadruple 
Entente : La semaine dernière, M. Ghena-
dieff télégraphiait au député belge Lo-
rand : 

« La Bulgarie sera de votre côté. » 

Une Interview du Ministre 
serbe à Paris 

Paris, 7 octobre. — Le représentant du 
gouvernement serbe à Paris, M. Vesnitch, 
interviewé sur la situation actuelle, a dé-
claré : 

« Les Bulgares ont voulu poignarder les 
Russes au lendemain de leur émancipa-
tion par les armées d'Alexandre II. Ils 
ont tourné le dos aux Anglais, aux Fran-
çais et aux Italiens, leurs défenseurs tra-
di'ionnels, pour s'allier aux Allemands et 
aux Autrichiens, et combattre aux côtés 
des Turcs. Oui se ressemble s'assemble, 
et il n'y a pas à expliquer les faits. Stam-
bouloff, le prototype de la race, a été l'ini-
tiateur de cette politique. Remarquez 
d'ailleurs que les Bulgares ne se sont ja-
mais révoltés contre leur joug, et que 
l'Europe libérale leur a pour ainsi dire 
impose l'émancipation. 

» Les renforts que les Anglais et les 
Français nous envoient ôlectrisent nos 
troupes par leur seule apparition. A côté 
de ce secours matériel, il nous faut une 
aide morale. Il faut que l'uniforme russe 
paraisse à nos côtés. S'il y a encore une 
goutte de sang slave dans les veines du 
peuple bulgare, il se révoltera à la vue 
des descendants de ceux qui l'affran-
chirent; . il se révoltera Contre les enne-
mis séculr.'.e des nations jeunes et in-
dépendantes, et les jours du joug turco-
teuton en Bulgarie seront comptés. La 
Russie doit ce geste à la mémoire du (sar 
libérateur, à sa dignité et à l'avenir du 
slavisme. » 

L'Intervention du Ministre 
«L'Allemagne 

provoqua la Crise 
Bucarest, 7 octobre. — C'est à la suite 

d'une démarche du ministre d'Allemagne 
auprès du roi que la rupture s'est produi-
te entre le souverain et M. Vénizelos. 

Après la séance de. la Chambre, le re-
présentant de l'empereur Guillaume se 
rendit à la résidence royale de Tatoi. Peu 
après, accompagné de son aide de camp 
et suivi de la reine Sophie, le roi Cons-
tantin revenait à son palais d'Athènes. Il 
faisait avertir M. Vénizelos qu'il le rece-
vrait à quatre heures. 

A l'heure dite, le président se présenta. 
En termes vifs, avant toute formule de 
bienvenue, le roi Constantin, fort ner-
veux, reprocha à M Vénizelos ses décla-
rations à la Chambre. Il les qualifia de 
trop étendues, de compromettantes. Le 
chef du gouvernement, avec le calme qui 
jamais ne le quitte, exposa à larges traits 
les nécessités de sa politique. II. déclara 
ne pouvoir s'éloigner des fiers principes 
dont il avait fait son système de gouver-
nement, et, au nom de la Grèce, sa char-
te d'honneur; le roi demeura inébranla-
ble dans ses reproches. Le désaccord était 
formel. 

» En ce cas, Sire, répliqua M. Vénize-
los, ma démission est entre vos mains, et 
je vous prie de l'accepter. » 

Le roi hocha la tête en signe d'assenti-
ment. Les deux hommes se séparèrent. 
M. Vénizelos, avec ses collaborateurs, se 
rendit à la Chambre, et en quelques mots 
pria le Parlement de suspendre ses tra-
vaux jusqu'à la fin de la crise 

Une Manœuvre allemande 
contre la Mobilisation 

trouvaient aux gares de jonction, prêts à 
entrer en service. Les voies ont été ré-
parées, h route est libre et les transports 
passent, mais il était temps. 

I! est certain qu'une diplomatie mysté-
rieuse et puissante contrecarrait la diplo-
matie officielle et en annulait les efforts. 
M. Vénizelos rêvait de- réaliser les aspi-
rations traditionnelles de l'hellénisme en 
collaborant avec la Quadruple Entente et 
en prenant position, s'il le fallait, contre 
l'Allemagne et l'Autriche. 

Mais pendant ce temps, du côté royal, 
po'ir des raisons dynastiques, des négo-
ciations avec le tsar de Bulgarie et avec 
l'empereur d'Allemagne avaient lieu au 
sujet des garanties pour la sécurité et 
rintégrilê du territoire grec, garanties 
illusoires à coup sur. M. Vénizelos com-
prenait qu'il était miné. 

II avait l'esprit trop clair et trop loyal 
pour s'accommoder d'intingues ténébreu-
ses. Il profita des attaques que dirigeaient 
contre lu! h la Chambre ses adversaires, 
el M. Theotokis, entre autres, pour pré-
ciser la situation et rompre le filet où il 
craignait d'être pris, ef c'est ainsi qu'il 
évoqua l'éventualité d'une guerre à l'Al-
lemagne. Peu d'heures après, le ministre 
d'Allemagne arrivait au oalais ! 

M. Vénizelos stigmatise 
la Presse germanonhlle 

Athènes, 5 octobre (retardée). — L'inci-
dent provoqué au cours de la séance de 
la Chambre par M. Vénizelos avec la 
presse soudoyée a été très vif et dénote 
bien les véritables sentiments du Parle-
ment et du peuple grecs. 

M. Vénizelos, après avoir répété éner-
giquement que le cabinet entendait rem-
plir toutes ses obligations vis-à-vis de la 
Serbie au cas où la Bulgarie attaquerait 
cette dernière, ajouta en se tournant vers 
la tribune de la presse : 

« Seuls, quelques journalistes corrom-
pus pur l'or de l'étranger peuvent songer 
à empêcher la Grèce de suivre la voie de 
l'honneur. » 

Quelques journalistes ayant voulu pro-
tester, le président du conseil riposta 
d'une voix tonnante : 

« Sortez ! votre place n'est pas ici ! » 
A ces mots, la salle entière, députés et 

public, éclata en bravos enthousiastes et 
en chaleureuses ovations pour M. Véni-
zelos. 

Athènes, 7 octobre. — Si M. Vénizelos, 
dans son discours à la Chambre, ne pro-
nonça pas formellement le mot d'alliance 
avec la Quadruple Entente, il laissa par-
faitement comprendre que l'accord était 
total. 

Une Interprétation de 
là Démission de M. Vénizelos 

Rome, 7 octobre. — Dans les milieux 
ministériels, on paraît très porté à voir 
dans la démission du président du conseil 
grec une analogie avec la démission de M. 
Salandra peu de jours avant la déclara-
tion de guerre de l'Italie à l'Autriche. L'é-
vénement aurait ainsi un caractère de 
pure forme' en vue d'une manœuvre po-
pulaire ou parlementaire, sur laquelle le 
roi et M. Vénizelos seraient i'accord et 
qui aurait pour résultat d'imposer le re-
tour définitif de M. Vénizelos et de déga-
ger la responsabilité du roi Constantin 
aux yeux de l'Allemagne. 

Louches Manœuvres 
Paris, 7 octobre. — Après la démission 

de M. Vénizelos, l'envoyé du « Journal » 
a noté ce spectacle. 

Dans les ruelles sans passants, au seuil 
des cours pleines d'ombres, d'étranges 
personnages à visage de conspirateurs ras-
semblaient les camelots, les loqueteux et 
ces petits rôdeurs des rues que l'on trou-
ve dans toute grande ville. Une rapide 
distribution de drachmes, des ordres 
transmis d'une voix rauque, ^t cette ar-
mée de manifestants,- puérile et misérable 
à la fois, envahissait les grandes artères : 
« Vive le roi ! Vive le roi ! » criaient des ci-
toyens en chaussons et casquettes. L'un, 
par provocation, citait le nom du grand 
honnête homme tombé, et les -autres sif-
flaient éperdument, Quant aux agents se-
crets, metteurs en sc^ne de ces manifes-
tations, ils se concertaient encore dans 
les ruelles noires pour répandre ailleurs, 
jusque dans les faubourgs, cette mauvaise 
joie et ces clameurs de guet-apens. 

BORDEAUX 
Il y a un an 

8 OCTOBRE 1914 
A notre aile gauche, le front continue à 

s'étendre et les cavaleries française et al-
lemande se livrent de furieux combats 
presque jusqu'à la mer du Nord. Le mou-
vement enveloppant tenté par l'ennemi a 
échoué. Plus au sud, entre Chaulnes et 
Roije, les Allemands essaient de percer 
el d'isoler h ire aile gauche. Non seule-
ment leur offensive est arrêtée, mais nous 
progressons légèrement et nous occupons 
quelques positions disputées depuis trois 
jours. Dans les Hauts de Meuse, où les 
troupes françaises ont chaque jour légè-
rement avancé, les contingents bavarois, 
qui ont reçu d'importants renforts, se 
lancent à l'attaque du front français et 
s'efforcent de s'emparer d'Apremont. Ils 
subissent un sanglant échec. 

Les Allemands bombardent Sampigny 
et s'acharnent^à viser, pour la détruire, 
la propriété du Président de la. Républi-
que. 

Le bombardement des forts d'Anvers a 
redoublé. A la fin de l'après-midi, il est 
décidé que les troupes belges el anglaises 
qui défendaient les derniers postes avan-
cés rejoindront l'armée de campagne et, 
dans la soirée, elles commenceront à se 
retirer et à franchir l'Escaut. Les Aile- ' d'ans 'cettT'viîle 

dans un des considérants de votre arrêté, à 
l'écart trop grand qui existerait entre nos 
prix d'achat à l'abattoir et nos prix de ven-
te à la boutique. Sans nous solidariser avec 
certains abus qui ont pu se produire, nous 
nous contenterons de faire remarquer que 
s'il est vrai que cet écart est plus élevé qu'en 
temps de paix, il n'est que juste de prendre 
en considération l'énorme augmentation de 
tous nos frais et le rendement très inférieur 
que nous avons retiré jusqu'ici de nés dé-
chets : suif, os, etc. 

» Telles sont, M. le Maire, les quelques ré-
flexions que nous avons le devoir de vous 
soumettre. Nous osons espérer qu'elles re-
tiendront votre bienveillante attention. 

» Dans cette attente, etc. 
» Le Président, 

» Signé : Henri HERBELLOT. » 

h propos des Confections 
militaires 

M. de La Trémoïlle s'était préoccupé de 
la situation des ouvrières de Bordeaux et 
du département menacées de chômage, et 
il avait vu à ce sujet M. Thierry, sous-se-
crétaire d'Etat à la guerre, M. de La Tré-
moïlle vient de recevoir la lettre suivante : 

» Paris, 4 octobre. 
» Monsieur le Député et cher Collègue, 

» Vous avez bien voulu appeler mon at-
tention sur la situation dans laquelle se 
trouvent les ouvrières de la ville de Bor-
deaux par suite de la réduction des con-
fections militaires et me proposer d'organi-
ser la confection de caleçons avec les toiles 
que le Service de l'Intendance possède 

mands s'avancent et, A sept heures du 
soir, sont à peine à 2 kilomètres des forts 
intérieurs et à 5 d* la ville. La rafale d'o-
bus s'abat sur la ville La population se 
réfugie sur les paquebots en partance. Le 
gouvernement s'embarque pour Ostende. 
La vaillante armée belge se prépare à 
quitter la ville et à gagner elle aussi Os-
tende. La première division est transpor-
tée dans cette ville pour y protéger l'ins-
tallation de la nouvelle base d'approvision-
nement. 

Les troupes serbes franchissent la Save, 
près de Chabatz, et enveloppent un impor-
tant détachement autrichien, qui est 
anéanti. 

Revenant du front des armées et de Pa-
ris, le Président de là République rentre 
en automobile à Bordeaux. 

Conférence Vandervelde-Barthou 

» J'ai l'honneur de vous faire connaître 
que les toiles existant à Bordeaux provien-
nent de l'évacuation d'Armentières et ne 
sont pas destinées à la confection de cale-
çons. 

» J'ajoute qu'à l'approche de la saison 
froide, il ne saurait être question actuelle-
ment de faire confectionner des caleçons 
en toile. 

» Dans le but de porter remède à la si-
tuation que vous voulez bien me signaler, 
j'ai donné des instructions à M. le Direc-
teur de l'Intendance de la 18e région pouT 
qu'il alimente, dans ta mesure du possi-
ble, en travaux de confection les ouvroirs 
et les organisations charitables. 

» Agréez, Monsieur le Députe et cher Col-
lègue, l'assurance de ma haute considéra-
tion et mes amitiés 

» Le sous-secrétaire d'Etat, 
» J. THIERRY. » 

Les personnes qui désirent retenir leurs ; itA ,„n,-„ 
places pour la manifestation de l'Alliance ! f ^îV* J*™C%â-„ 1 ,ntp
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Fourniture de Vin aux Armées 
La Fédération du commerce des vins de la 

Gironde invite MM. les néTociants qui ont 

franco-belge sont invitées à se presser. 
Rappelons que la location est ouverte ae 

puis mardi pour les loges, fauteuils, parter-
res, etc., etc., chez M. Benrjona, 9, rue Sainte-
Catherine : pour les places populaires à 50 
centimes, dans les salles de dépêches des 
journaux et au siège social, 8, cours de Tour-
non. 

La conférence de MM. Vanaervelde et Bar-
thou sera encadrée par l'exécution des hym-
nes nationaux français et belge, et une par-
tie musicale, tenue pour les soli par M. 
René Gerbert, de la Gaîté-Lyrique: pour les 
chœurs, par un groupe de jeunes filles sous 
la direction de M. Tabuteau. 

L'accompagnement sera confié à la gra-
cieuse phalange des mandoltnistes de l'œu-
vre des apprenties de la Gironde, dont la 
distinguée et vénérée présidente est Mme La-
bonne, 

à fournir des vins au ravitaillement à s'a-
dresser au secrétariat de leur Syndicat res-
pectif pour y prendre tous renseignements 
utiles au sujet des ventes amiables. 

CONSEIL DE GUERRE (18e RÉGION) 
Présidence de M. le colonel de gendarmerie 

BONNEFOY 
Dans sa oéance de jeudi après-midi, le 

conseil de guerre a condamné les soldats 
Ch. Pierret et Louis Arron, du 12e d'infante-
rie à Tarbes, pour tentative de vol de bijoux 
commise le 27 avril dernier et, empêchée par 
l'arrivée des agents, le premier à quatre ans 
et le second à cinq ans de prison. 

Ministère public : M. le lieutenant Gros-
sard. Défenseur, Me Peyrecave. 

THEATRES 

Apollo-Théâtre 
« Servir » et une troupe de music-hall. — 

Vendredi 8 courant, samedi 9, dimanche 10 
(en matinée et soirée ce jour-là), quatre 
représentation* de grand gala, avec un spec-
tacle composé de «Servir», pièce en deux 
actes, de M. Henri Lavedan, avec M. Jean 
Coste et Mme Auguste Vallée en tête. Trou-
pe de music-hall, avec trois attractions iné-
dites pour Bordeaux : la troupe Banola (six 
personnes); Jeanne Colombel, la divette pa-
risienne; Niamor et .ses chiens dressés. 

Promenoir, 1 fr. 25. Location ouverte. 
Prochain spectacle. — Vendred 15 courant, 

première représentation de notre compatrio-
te Félix Galipaux dans « l'Amour veille ». 

Lundi 18 courant commencera la série de 
représentations du concert Mayol de Paris, 
dans la revue de l'année « Tout va bien». 

Théâtre des Boutfes 
F. Caruso et Yvonne VaJogne dans « Véro-

nique». — Samedi 9 courant, dimanche 10 
(en matinée et soirée ce jour-là), trois re-
présentations organisées par la Chambre 
syndicale des employés de commerce au bé-
néfice de son ambulance militaire, avec « Vé-
ronique », d'André Messager. Distribution 
incomparable avec F. Caruso: Yvonne Valo-
gne, de l'Opéra-Comique; R. Gamy, A. Tilu-
ze, Mlle Lya Ceddès, Mme Lejeune, Bevaldi. 

Le » Salut à la France », de « la Fille du 
Régiment», chanté par Mlle Yvonne Valo-
gne, le» artistes et tes chœurs, terminera le 
spectacle. 

Promenoir, 1 fr. 25. Location ouverte. 
Prochains spectacles. — Samedi 16 cou-

rant, F. Caruso et Alice Kervan, dans t la 
Fille de Mme Angot ». — Mardi 19 courant 
commencera la série des représentations que 
vient donner la tournée de Mme B. Rasimi, 
avec « Vive France I » de MM. Celval et Char-
ley. 

ÉTAT CIVIL 
DECES du 7 octobre 

Catherine Joie, a ans, cité Pichard, 4«. 
Marie Dudon, 37 ans, rue Poitevin, 6. 
Anne Sémenou. 52 ans. rue de Beetes, ?58. 
Alexandre Lajroardette - Lagougine. 55 ana 

route de Toulouse, 4S. 
Fréaérick Schwartendorff, 69 ans, 21, ru* 

Cassignol. 
Veuve Dessine. 75 ans, rue Ducau. 58. 
Veuve Colle. 82 ans. rue de Morcenx, 27. 

Economisez en faisant teindre et nettoyai 
Teinturerie ROUCHON _ Téiépii. ls-tf 

CONVOIS FUNEBRES du 8 octobre 
Dans les paroisses : 

Sacré-Cœur : 10 heures, Mme A. Sémenou. ru* 
de Bêgles, 258. 

St-Louis : 2 heures. Mme veuve Dessine, rui 
Ducau, 58. 

Ste-Geneviève : 3 h. 15, M. Lagoardette-Lagou■ 
glne, route de Toulouse, 48. — 4 heures Mm« 
veuve M. Colle, rua de Morceni. 27. 

Convoi militaire : 
S heures : M. A. Nugues. hôpital militaire, ru* 

Saint-Nicolas. 
Autres convois : 

1 heure : Mme E. Delrieui, hôpital St-André. 
9 h. 30 : Mme F. Greiner, hôpital Saint-AndP4 
2 h. 45 : M. F. Schwartendorft*, r. Cassignol 21, 
4 heures: M. J. Glmet, hôpital Saint-André. 

CONVOI FUNÈBRE 1,1?^ Âémt, 
capitaine Estremé. du 58« d'artillerie, et 
Estrêmé prient leurs amis et connaissance! 
de leur faire l'honneur d'assister aux obsè-
ques de 

M» Anna SEMENOU, 
qui auront lieu le vendredi 8 courant en l'é-
glise du Sacré-Cœur. 

On se réunira à la maison mortuaire, rue 
de Bègles, 258, à neuf heures et demie, d'où 
le convoi funèbre partira à dix heures. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbre» oeneral.c». m, c. Alsace-Lorrain* 

PnUVM CIIUÈDDC Mme veuve Mondret, bUnVUI rUNCDilC née Latour, prie ses 
amis et connaissances de lui faire l'honneuï 
d'assister aux obsèques de 

M. Lucien LATOUR, 
Décédé accidentellement à Cénac, 

son frère, qui auront lieu le samedi 9 courant 
en la chapelle de l'hôpital Saint-André. 

On se réunira à l'hôpital Saint-André à sep» 
heures et demie, d'où le convoi funèbre par-
tira à huit heures. 

Il ne sera pas fait d'autres Invitations. 
pompes funèbres générales, itl. c. Alsace-Lorraine, 

Athènes, 7 octobre. —• Trois lignes de 
chemin de fer relient la Macédoine à la 
Serbie, à la Russie. Deux de ces lignes 
étf ' at exploitées par des Compagnies au-
trichiennes : la ligne de Salonique à Mo-
nastir, à l'est, et la seconde, directe et 
principale, la ligne Salonique-Guevgheli-
Uskub. Des ordres partis de Berlin 
avaient, essayé d'entraver l'exploitation 
normale dirigeant vers la Bulgarie tous 
les wagons ef les locomotives disponibles. 
Les agents autrichiens faisaient un effort 
suprême pour immobiliser la mobilisation 
grecque. 

On B9SQ:J môme que sur plus d'un 
point, les voies ont été sabotées, les rails 
arr icln s, les aiguillages faussés, mettant 
en péril les transports grecs et alliés. 

A temps prévenu, le ministre des com-
munications, M. Dinmantidis, est parti di-
manche en toi p hâte, muni de pleins pou 
voira, sur un torpilleur de haute mer. lin 
quelques heures, il a remplacé les direc-
teurs et les employés étrangers par un 
personnel purement grec. Des trains com-
plets, achetés récemment en Amériaue. se 

LE DEBARQUEMENT 
A SALONIQUE 

Athènes, 7 octobre. — Les débarque-
ments des effectifs français ont lieu à 
quatre kilomètres de Salonique. Les déta-
chements sont concentrés dans un camp 
installé sur les territoires qui ont été con-
cédés à la Serbie après le traité de 1913 
pour établir ses entrepôts. Ils séjournent 
aussi peu que possible dans ce camp et 
sont immédiatement dirigés par grande 
vitesse sur Guevgueli. 

Notre débarquement continue et conti-
nuera jusqu'au moment où les Franco-
Anglais auront mis à terre des effectifs 
suffisants pour protéger la ligne du Var-
dar et venir en aide aux Serbes. Ce n'est 
certainement pas du prince Nicolas, qui 
va prendre le commandement qu'il y 
exerça déjà, que nous devons attendre 
moins de sympathie et de 1-mne volonté 
que de la part du général qu'il va rempla-
cer. Marié à une grande-duchesse russe, 
le prince Nicolas doit subir une influence 
différente de celle qui agit sur le roi Cons-
tantin, son frère. 

Nisch, 5 octobre (retardée). — La nou-
velle annonçant le débarquement des trou-
pes françaises à Salonique s'est répandue 
dans tout le pays avec rapidité. Elle a 
produit à Nisch un enthousiasme indici-
ble. 

Les troupes qui ont déjà passé sur le 
territoire serbe ont été accueillies à toutés 
les stations par les acclamations d'une 
population nombreuse, qui offrait aux 
soldats des fleurs, des raisins et toutes 
sortes de gâteaux. Les représentants des 
diverses corporations et ceux des provin-
ces macédoniennes ont remis aux offi-
ciers français des mémoires exposant 
qu'ils ont toujours été Serbes, qu'autrefois 
leur contrée formait le noyau des villes 
principales de l'ancien Etat serbe. Des-
cendant du tsar Noubhan Kralievitch 
Marko, ils veulent demeurer Serbes, et 
remercient la noble France qui leur vient 
en aide. 
Des Tronpes russes auraient 

débarqué à Varna 
Londres, 6 octobre. — On annonce, bien 

qu'il n'y ait pas de confirmation officielle, 
que des" forces russes ont débarqué à Var-
na, principal port bulgare sur la mer 
Noire. 

D'après 1' « Exchange Telegraph », on 
donne à la légation serbe à Paris cette 
môme nouvelle du débarquement d'un 
fort contingent russe à Varna. L'informa-
tion n'est communiquée que sous réser-
ves. 

D'autre part, un télégramme d'Athènes 
annonce comme absolument certaine l'ar-
rivée de forces turques en Bulgarie diri-
gées vers Varna et Burgas, dans le but 
d'arrêter l'éventuel débarquement russe 
en territoire bulgare de la mer Noire. 

A Sofia, on s'est définitivement rendu 
compte de l'impossibilité de faire combat-
tre les troupes contre les Russes, et on a 
demandé des renforts à la Turquie. 

Importante Délibération 
du Gouvernement italien 

Rome, 7 octobre. — Le conseil des mi-
nistres a eu une grande importance. On 
a discuté longuement au sujet du con-
cours à donner par l'Italie aux puissances 
alliées dans les Balkans. Le contre-amiral 
Corsi, le nouveau ministre de la marine, 
indiqua le programme italien au point de 
vue de la guerre navale. Ceux qui con-
naissent le successeur de l'amiral Viale 
savaient qu'il n'était pas homme à accep-
ter la place qu'on lui offrait si on ne lui 
donnait pas en même temps les moyens 
d'exercer une action utile, énergique sur 
le nouveau champ de bataille d'Orient. 

M. Sonnino rendit compte à seo collè-
gues de l'action diplomatique exercée par 
l'Italie de concert avec les autres nations 
de l'Iîntente, et de la situation que la nou-
velle guerre balkanique créera à l'Italie. 

Le président du conseil a déclaré que la 
ligne de conduite de la diplomatie italien-
ne a été conforme à celle des puissances 
alliées; cette même ligne de conduite sera 
suivie à l'avenir, et toute nouvelle action 
diplomatique qui sera accomplie par les 
alliés le sera aussi par l'Italie. 

Plusieurs de ces actes sont imminents, 
et le gouvernement italien les envisage 
avec le plus grand calme, considérant que 
l'épilogue balkanique quoique meurtrier, 
aura l'avantage d'abréger la guerre et 
d'amener le succès final de la Quadruple 
Entente. Toutes les mesures militaires, 
tant pour la guerre italienne que pour la 
guerre balkanique, sont prises. 

Rome, 7 octobre. — L'action de l'Italie 
est en coopération étroite avec les alliés. 
Les troupes italiennes sont tenues prêtes 
à combattre à côté de leurs camarades 
français et anglais. Elles sont nrêtes à 
traverser la mer Egée ou l'Adriatique s'il 
le faut, et à aider la Serbie ou le Monté-
né«ro cruand il sera nécessaire. 

Baccalauréat 
SESSION SPECIALE 

Ont été reçus : 
Latin-grec. — Dusire, Dupiol, Etchegaray. 
Latin-langues vivantes. — Larquier, Sain-

sevin, Vignes, Barrau, Bonin, Claverie, de 
Combealbert, Postel, Prat. 

Latin-sciences. — Bouyer, Lasserre, Sangc. 
Philosophie. — Banos, Ferré, Laroque. Pou. 

denx, Mailhy, Moreau, de Saiut-Angel, Tou-
ton, Tissot, Vergniaud, Calvet, Dolez, Gandy. 
Got, Maillait, Mongis. Pérot (Pierre), Prat. 
faste, 

Sciences-langues vivantes. — Desalbres, 
Joachim, Goublult, d'Abbadie d'Arrast, r,om-
bezin, Dulon, Lassaigne, Salabert. 

Mathématiques. — Pouylau, Saliens. 

Brevet élémentaire 
Aspirants 

A la liste des candidats reçus publiée hier, 
il convient d'ajouter le nom de M. Bauzip.. 

Morts au Champ d Honneur 
Parmi les citations à l'ordre de l'armée 

nous relevons avec fierté celle-ci, qui inté-
resse une famille bordelaise bien connue, 
et qui sera une atténuation à sa douleur : 

t Le capitaine Henri Duthil, du 24e ba-
taillon de chasseurs : 

» Sous un bombardement intense, a en-
traîné par son exemple sa compagnie à 
l'attaque à travers un terrain des .plus diffi-
ciles; est glorieusement tombé à quelques 
mètres des tranchées ennemies, en donnant 
à tous ses chasseurs l'exemple du plus bril-
lant courage. » 

— Nous apprenons également la mort, à 
l'âge de vingt-quatre ans, du maréchal des 
logis Yves Poulet-Gauffard, du 29e d'artille-
rie, tué à Souain le 28 septembre dernier par 
un éclat d'obus. 

Par sa mère, née Forcade, il apparte-
nait à une vieille famille bordelaise. 

Retraites ouvrières et paysannes 
de la Gironde 

Depuis l'application de la loi du 5 avril 
1910 sur les retraites ouvrières et paysannes, 
21,085 pensions ont été liauidées en Gironde 
et 37 sont actuellement à l'étude. 

II a été accordé aux veuves et aux orphe-
lins d'assurés déeeMés avant d'être pourvus 

1 d'une pension de retraite 1.369 allocations, 
représentant une somme de 275.000 fr. 

Le chiffre des assurés obligatoires et facul-
tatifs inscrits en Gironde, après révision des 
listes des communes e* à la date du 1er oc-
tobre, est de 178,227. 

Les sommes recueillies sur les cartes an-
nuelles des assurés transmises aux Caisses 
d'assurance s'élèvent à la somme de 2 mil-
lions 528,102 fr. 
Allocations aux Veuves de Mobilisés décédés 

Par une circulaire du 27 septembre 1914. 
M. le Ministre du travail et de la prévoyance 
sociale a déridé qu'une allocation au décès 
serait accordée aux veuves et aux enfants 
des assurés mobilisés morts pour la France : 
169 allocations ont été accordées 

Les bureanx du service départemental des 
retraites ouvrières et paysannes de. la Giron-
de, 29, cours d'Alsaee-f.orraine. à Bordeaux 
sont ouverts au public tous les jours, de huit 
heures et demie à midi et de quatorze heures 
à dix-huit heures. 

Dimanches et jours fériés, de neuf heures 
à midi. 

 ■ ♦ 

Chiens sentinelles 
offerts à l'Armée 

(Cinquième Liste) 
Carrère, Péré-Lahouquête, Doassans, Bar-

beroux, Amiel, à Rontignon; Pucheu, La-
coste Serres, Boudon, Bouch, Claverie, Au-
dabran. Lacnssagne, Narbouth, à Marcastet; 
Labourdettes, Menât, à Meillon; Coussié, à 
Pau; Hourticq, Balague, Trouilh, Léon Sem-
pé, Aussat, Sempé, Paltou, à Lescar; Estrem, 
Rancey-Maru, Laffitte-Lassus, Castaln, Fa-
ges, Arramon à Poey; Raymond, Bonhom-
me, Laplace, Capdessus, Lafltte, Lasserre, 
Larraillet, Camy-Debat, Belloc, Allias, Pra-
dères, Arriu, à Lahourdette; Bareilles, fiu-
reu. Lnhrtale. I.nhadot. Heuguet, Bidon. Pè-
re, Lassaugnc, Mialoc, Hourcade, à Meillon; 
Baque, Poletou, à Lescar; RMair, Lubie, Du-
eos, Latuhes Choures, Lort-Labory, à Den-
guin, Lou.-teau, Marque, Laborde-Laulhé, La-
nusse-Cazalô à Aressv; Lajus, Condon-Plan-
te, Condon-Tabin, Grang'é, Cartella, Mlle 
Hourcade, de Villars, à Meillon; Seignalet, 
Daban, Lalluca, à Lons; Père, Bachou, Fer-
uandez, Coy-Ceton, Cazenave, Catherine Coy, 
Codongue Jacques, Minvielle, Arrebole, Hus-
tet, à lascar; Monflet, Vignot, Laborde-Pu-
cheu, Vergez, Pebelie, Mirando, à Denguin; 
Fondevielle, Forgues, Trébuc, Safores, La-
journade, Malo, Mestressat, Cazalet, Suber-
vie-Seignalet, Herran, à Mons. 

(A suivre.) 

Théâtre-Français 
Léo Ctaretie à Bordeaux. — La causerie-

conférence que vient faire à Bordeaux M. 
léo Claretie, au bénéfice de l'hôpital auxi 
liaire n. 201 bis, le samedi 9 courant, à etnq 
heures du soir, dans la jolie salle de la rue 
Montesquieu et qui a (H>ur titra . « Poèmes 
et Chants de Guerre », s'annonce comme un 
brillant succès 

Outre l'attrait exceptionnel du brillant con-
férencier, M. Léo Claretie, on entendra Mlle 
Odette Vassort, du Midlessex de Londres; 
Pierre Laurel, de l'Odéon; MM. D. Bédué, 
R. BevaMi, Lambrette, Flavien. Au piano 
d'accompagnement. M. G. Tisseraud. — Ou-
verture des portes à quatre heures et demie. 
La conférence commencera à cinq heures. 
Location ouverte tous les jours, de dix heu-
res du matin a cincr heures du soir. 

Trianon - Théâtre 
Vendredi soir, à huit heures et demie, spec-

tacle de gala : « La Nuit de noce de P. L. M. », 
comédie-bouffe en un ^ote, interprétée par 
Mlle Louise Dufau et M. R. fontenay; «La 
Jeunesse de Béranger ». une perle des opéret-
tes frrnçaises, de Firtnin Bernicat, sera éga-
lement inscrite au programme. L'interpréta-
tij.i est confiée à Mme O'Deyer, première 
chanteuse de l'Apollo de Paris, ainsi qu'à 
MM. Roumanès et Fombelle. 

Location ouverte tous les jours sans aug-
mentation de prix, de deux heures à quatre 
heures. 

Carnets d'abonnement valables pour la 
saison entière, aux prix suivants, tenus 
à la disposition du public : loges, carnets de 
dix coupons, 15 fr. ; fauteuils, 12 fr. 50; bal-
cons, 10 fr. ; loges, carnets de 25 coupons, 
37 fr. 50: fauteuils, 31 fr. 25; balcons, 25 fr. 

CONVOI FUNÈBRE 1: « 
lieutenant aux années, et Mm" André Robin et 
leurs enfants; docteur Louis Charron, aide-
major de 1™ classe, M""> Louis Charron et 
leurs enfants; Mme Henry Greloud, M. Charle» 
Greloud, M. et M» Eugène Robin et leurs en-
fants, M. et Mme René Leurtault et leurs en-
fants, les familles Dantagnan, Ménard, Char-
ron, Delert, Marsalet, Charbonnel, Jalodin et 
Hector Robin prient leurs amis et connaissan-
ces de leur faire l'honneur d'assister aux ob-
sèques de 
Mm° Marie-Catherine-Olympia GRELOUD, 

née VERDERY, 
leur épouse, mère, belle-mère, grand'mère, bel. 
le-fllle, belle-sœur, tante, cousine et amie, quf 
auront lieu le samedi » octobre courant, ec 
l'église dé Saint-Jean-Baptiste de Libourne. 

On se réunira à la maison mortuaire, 26, c 
Tourny, à neuf heures un quart, d'où le con-
voi funèbre partira à neuf heures trois quarts 

Prière de n'envoyer ni (leurs ni couronnes. 
Il ne sera pas fait d'autres InvitatioiJsi * ? 

CONVOI FUNÈBRE 

Scala-Théâtre 
«Les Filles de Barazin » et «Pichenette». 

— Tous les soirs, c Pichenette » et « les Filles 
de Barazin », les Reval-Volney, duettistes 
des Folies-Bergère. 

Dimanct e, en matinée et en soirée, adieux 
de la troupe Provost. 

Alhambra-Skating 
Le skating de l'Alhambra va être bientôt 

réouvert aux fervents du patin à roulettes. 
La réfection du ring est bientôt achevée, et 
les travaux d'embellissement de la salle 
vont, grand train. Tous les Bordelais se don-
neront rendez-vous à l'Alhambra-Skating, 
dont l'inauguration est fixée au vendredi 29 
octobre. 

U. et M"» R. Du 
fraisse et leur ÛUe, 

M"»» veuve Dufraisse, MU* E. Dufraisse, M» 
veuve Demanet, M. et Mme p. Meyssan, M. 64 
Mme E. Dosseux, M. et Mme F. Thérode et les fa> 
milles Em. Cattler et leurs enfants. Bolreau ' 
Pradeaux, floulland, Meyssan et Rollet <d< 
Romagne) prient leurs amis et connaissafleè»' ' 
de leur fafre l'honneur d'assister aux obsè 
ques d» 

Jean-Roger DUFRAISSC. 
décédé à l'âge de dix-huit mois, 

leur flls, frère, petit-fils, neveu et cousin, q* 
auront lieu le 8 octobre, en la basilique Saint 
Seurin. 

On se réunira à la maison mortuaire, rue d» 
Palais-Gallien, i5, à trois heures trente, d'où U 
convoi funèbre partira il quatre heures. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbres générales, lit. C Alsace-Lorraine, 

CONVOI FUNÈBRE 

Nos Compatriotes sur le Front 
Encore un Bordelais cité à l'ordre du jour 

(division). Il s'agit du maréchal des logis 
Gauville, de la 34e compagnie d'équipages 
muletiers, 18e" escadron du train des équi-
pages : 

« Sous-officier dévoué, intelligent, sérieux, 
toujours bien noté; a fait preuve de courage 
et d'énergie au cours du bombardement de 
Bitchwiiler, le 8 juin 1915, en assurant la sor-
tie de t^as les animaux qui se trouvaient 
dans une écurie violemment bombardée. » 

Nos félicitations. 

Consulat impérial de Russie 
Le consulat impérial de Russie à Bordeaux 

informe les sujets russes qu'en vertu de 
l'ukase impérial en date du 3 (16) septembre 

Cours de Musique 
Des cours de piano et d'enseignement su-

périeur de musique viennent, de s'ouvrir 
sous la direction de M. Gustave Schencke, 
directeur de la Socété de musique ancien-
ne de Paris, ancien élève de Raoul Pugno 
et de Paul Braud. Se faire inscrire chez M 
Bermond, 9, rue Sainte-Catherine. Le cours 
a lieu le mercredi à partir de deux heures. 

Les Accidents 
Entre deux Camions 

Mercredi, vers dix-huit heures, M. 
Angélo, sujet espagnol, vingt-six 

1915 promulgué conformément aux lois ap- et se airigeait vers le quai 
pire et sanctionnées par Sa Majesté l'Em- lorsque sa voiture enUa en Vrl et sanctionnées par Sa Majesté l'empe- , un autre véhiculé qui se d 
reur de Russie le 22 août (4 septembre), sont 
tenus de rejoindre immédiatement leurs 
corpj respectifs : 

1) Les territoriaux de la deuxième catégo-
rie (ratniki opoltchenia vtorogo raznaua) 
appartenant aux contingents des années 
1912, 1913, 1914, 1915 et 1916, à l'exception 
de ceux qui font partie des contingents des 
districts, provinces et préfectures adminis-
trés par les gouverneurs généraux de Var-
sovie et du district du fleuve Amour, ainsi 
que ceux du Caucase et de la province de 
Kholm. 

2) Les territoriaux de la première catégo-
rie du culte ménonite (ratniki. opoltchenia 
pervago razriada-ménionity) appartenant aux 
contingents des années 1898-1916 inclus à l'ex-
ception de ceux qui font partie des contin-
gents des districts, provinces et préfectures 
administrés par les gouverneurs généraux 
du district du fleuve Amour et de Varsovie, 
ainsi que du Caucase et de la province de 
Kholm. 

José 
ans, 

charretier, depuis le matin même au ser-
vice de M. Picon, maître camionneur, de-
meurant rue Nicot, conduisait un camion 
et se dirigeait vers le quai de Bourgogne, 

collision avec 
irigeait sur sa 

droite vers le pont de pierre. Le choc fut 
rude, et M. Angélo, tombé de sen siège, 
fut écrasé entre les deux voitures. Trans-
porté dans une pharmacie voisine de l'ac-
cident, on jugea son étet très grave; l'am-
bulance des pompiers fut mandée télépho-
niquement, mais au moment de le char-
ger su" le brancard, le pauvre charretier 
expirait des suites des blessures faites par 
cette collision. 

La victime a été transportée à la Morgue, 
après les constatations d'usage faites par 
M. le Commissaire de police du 7e arrondis-
sement. 

— Jeudi, vers huit heures, au bassin .iu-
méro 2 des Docks, un manœuvre espagnol, 
Gracia Hulario, âgé de vingt-neuf ans, s'est 
laissé surprendre par deux chariots, qui al-
laient en sens inverse; serré de près par 
les deux moyeux des camions, il tomba et 
fut fortement contusionné. Il porte en outre 
une plaie au bas-ventre. Il a été transporté 
è. l'hôpital Saint-André et admis salle 17. 

American-Park 
Cala du 10 octobre. — C'est avec une troupe 

complète qu'aura lieu le co.icert de dimanche 
prochain à l'American-Park. Parmi les noms 
figurant au programme : Castellv. Mme Silva, 
du théâtre de Buenos-Ayres: l'excentrique 
Jackson ; le populaire Noria, Frédol, Horus, 
etc., etc. 

Dans le parc, concours de skating, jeux di-
vers, etc. Le prix d'entrée-reste fixé à 0 fr. £0 
et donne droit à tous les spectacles. 

Syn licit de la Boucherie 
de Bordeaux 

Le Syndicat de la boucherie de Bordeaux 
et de la Gironde nous communique la lettre 
suivante, qui a trait aux mesures de l'arrêté 
municipal du 27 septembre : 

« Monsieur le Maire, 
» Nous avons le devoir de vous faire con-

naître l'émotion causée à notre corporation, 
dans la crise difficile qu'elle traverse, par 
votre arrêté en date du 25 septembre écoulé. 

» Non pas que nous nous élevions contre 
les mesures qui ont pour but de mettre fin 
aux abus qui ont pu se produire dans quel-
ques cas exceptionnels, dont on ne saurait, 
du reste, rendre toute notre corporation res-
ponsable. Bien au contraire, vous nous trou-
verez toujours disposés à seconder la muni-
cipalité dans tomes les initiatives quelle 
pourra prendre en vue d'assurer la. parfaite 
loyauté des transactions entre la boucherie 
et sa clientèle. 

«Ces* ainsi que nous ne pouvons qu ap-
prouver la réglementation édictée par 1 arti-
cle 2 de l'arrêté municipal en ce qui c°Pcef~ 
ne le papier servant a l'emballage ae ia 
viande. 

» De même, nous no protestons pas contre 
le principe depuis longtemps entré dans ie* 
habitudes de la boucherie locale du buiietm 
à délivrer aux clients qui le demandent IOU-
tefois, il nous sera permis d'attirer votre at-
tention sur les. dificultés pratiques a 
peu près insurmontables auxquelles ia se 
heurter, à l'heure présente, votre décision 
réclamant la délivrance à tous les acheteurs 
même s'ils ne l'exigent pas, d'une véntawe 
pièce de comptabilité, mentionnant à la fois le malmenèrent. 
l'espèce de la viande, la qualité ues. moT Galanterie.— Un Marocain inconnu a 
ceaux fournis, le prix de l'unité ne P01"°'| conduit, mercredi matin, sous la menace du 
quantité livrée, enfin le prix corresponaam C0UteaUj Mme H Van B cnej. eU6i êti ,lprè8 
à cette quantité. j avoir essayé de la violenter en la piquant 

«Vous n'ignorez pas qu'en ce \ au visage et aux mains, lui a dérobé une 
■ somme de dix frencs. 

Une enquête est ouverte sur cette affaire. 
Lugubre trouvaille.— Mercredi, vers ix 

Petite Chronique 
On a volé : Un portefeuille contenant 286 

francs en billets de banque, à M. Moran-
dière, marchand de grains & Maubert 
(Charente-Inférieure). Ce dernier avait lais-
sé tomber le magot dans un t buen retiro » 
du quai de Bourgogne. Un inconnu, émule 
de Vespasien, s'en est emparé. Une enquête 
est. ouverte. 

— M. J. D.... quarante-sept ans, garçon 
d'écurie chez M. T.... rue Sanche-de-
Pomiers, qui, pour être à son aise, avait 
posé son gilet près de lui. Un inconnu, ami 
de l'ordre, a pris le gilet contenant une 
montre en argent et une coupure de cinq 
francs. 

A l'ombre s On a écroué Antonio T..., kft 
de trente-huit ans, journalier, pour vol d'une 
bicyclette déposée devant un débit de la . ne 
Lucien-Faure. Le vélo appartient à M. Louis 
Ohl, soldat de la 18e section. L'inculpé ^st 
en outre poui^ îivi pour vagabondage et in-
fraction à la loi sur les étrangers. 

— François J..., âgé de trente ans, mécani-
cien, demeurant rue Terrasson, pour COUPS 
sur M; ie Hortensia Gauthier, ftgée de ! ente 
et un ans, détective privée, domiciliée rue 
du Hâ. 

Agrossion. — Mercredi après-midi, Ben-
Yamina, soldat au ïe tirailleurs algériens, 
en traitement à la caserne Fauché, se trou-
vait sur un bateau en déchargement aux 
nouveaux docks, lorsque trois Kabyles, tra-
vaillant sur ce bateau, le prirent à parti et 

THEATRE-FRANÇAIS 
La visite du roi des Belges aux armées 

françaises, film de guerre. — Vendredi 8, en 
matinée a deux heures et demie, en soirée 
à huit heures et demie, deux représentations 
avec les grands films artistiques Gaumont : 
la Force de l'Argent, la Fille aux Pieds,nus, 
les Mains qui meurent, le film de guerre le 
Roi des Belges aux armées françaises et l'ac-
tualité Gaumont. 

Carnets d'abonnement et billets de publi-
cité reçus, quelle que soit la date, jusqu'au 
31 courant. 

SAIIVT-RROJET-CINEJYIA 
LE CALVAIRE 

C'est vendredi 8 courant que cet admira-
ble film d'art passe sur l'écran, pour la pre-
mière fois à Bordeaux. « Les Frontières du 
Cœur », e Denise » sont encore présents à 
toutes les mémoires. Le Calvaire, avec la 
iavante adaptation musicale qui est faite, 
laissera aussi une trace inoubliable dans no-
tre ville, car rarement scènes plus belles et 
plus dramatiques ont été présentées au pu-
blic. Ce programme unique est complété par 
l'Artillerie italienne en campagne; Tommy 
en convalescence, Babylas amoureux et les 
toutes récentes actualités officielles du front. 

SPORTS 

FOOTBALL ASSOCIATION 
JEUNESSE SAINT-NICOLAS. — Dimanche, 

la Jeunesse Saint-Nicolas (1) bat les Chênes 
de Règles (1) par 6 buts a 1. 

Dimanche prochain, à Mérignac, la Ire de 
la Jeunesse Saint-Nicolas rencontrera la Vie 
au Grand Air (2) 

DEMANDE DE MATCH. - L'Union sportive 
ambaréslenne désirerait conclure match d'as-
sociation avec équipe de Bordeaui ou des 
environs pour le dimanche 10 octobre. Télégra-
phier A M. C. Couleau, secrétaire de l'U. S. A.. 
Ambarès (Gironde). 

FOOTBALL 
STADE BORDELAIS. — Désireux de conti-

nuer la préparation physique de ses Jeunes 
sociétaires, le S. B. U. C. reprendra diman-
che prochain. 10 ortohrp. l'entraînement de 
football rugby et association. 

Rendez-vous des loueurs 414. route du H» 
doc, à quatorze heures. 

Seuls les membres du Club auront accèî sur 
le terrain. 

M. Toussaint Sola 
nilla, M. et Mm» 

Louis Foncés et leur fuie, Mu« Marguerite 
Laussu, Mmo veuve Foncés, M. et Mme Etienne 
Carbonne et leurs fils. Mme veuve Carbonne et 
ses enfants, les familles Guillot, Hernandez,-
Lacourrège et Solanilla prient leurs amis et 
connaissances de leur faire l'honneur d'assis-
ter aux obsèques de 

Mme Toussaint SOLANILLA, 
qui auront lieu le samedi 0 courant, en l'église 
du Sacré-Cœur. 

On se réunira à la maison mortuaire, rue 
Eugène - Delacroix, 5, à neuf heures un quart, 
d'où le convoi funèbre partira à neuf heures 
trots quarts. 
Pompes funèbres ainérales, m, c. Alsace-Lorraine, 

LEVÉE DE CORPS ET CONVOI FUNÈBRE 
M. et Mme Paul Dudon et leur fitle, M. et 

Mme Edwin Exshaw et leurs enfants, M. et 
Mme Francis Maugras et leur fllle, M«« Brun, 
le colonel et Mme Dudon, leurs enfants et pe-
tits - enfants, les familles Dudon, Sullian-Col-
lin, de Camiran, Laffargue et Castéja prient 
leurs amis et connaissances de leur faire 
l'honneur d'assister à la levée de corps de 

M"e Sophie DUDON, 
leur sœur, belle-sœur, tante, nièce, cousine, 
germaine et cousine, qui auront lieu le ven-
dredi 8 courant. 

On se réunira à la maison mortuaire, 6, rue 
Poitevin, à huit heures et demie, d'où le con-
voi funèbre partira à neuf heures. La cérémo-
nie religieuse et l'inhumation auront lieu 1» 
même four, à dix heures, à Beautiran. 
Pompes funèbres générâtes, lit, c. Alsace-Lorraine, 

A1IIC RE néPèC M. et Mme Louis Bail, AVlO Ut UfcUto les familles Charles 
Ragot. Miche] Bail. Henri Bail, Alfred Ma-
rois Raoul Denieau, Henri Théremln d'Hame 
et Robert Barbet ont l'honneur de faire part 
à leurs amis et connaissances de la perte 
cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la per-
sonne de 

M. Alfred BAIL, 
leur fils, frère, beau-frère, neveu et cousin ger-
main, décédé à Arcachon, hôpital temporaire 
n» 29, le 3 octobre, dans sa 31e année, muni des 
sacrements de l'Eglise. 

Les obsèques religieuses et l'inhumation ont 
eu lieu à Guîtres (Gironde). 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
M. Marius Bruniquel et sa famille renier 

cient bien sincèrement les personnes qui leui 
ont, adressé des marques de sympathie à l'oc-
casion de la perte douloureuse qu'ils vien 
nent d'éprouver, et les informent qu'une mes 
se sera dite le samedi 9 courant à huit heu 
res, en l'église Notre-Damie (hôtel Saint-Jo 
seph), pour le repos de l'âme de 

Mme Marius BRUNIQUEL. 
La famille y assistera. 

nombre do boucheries sont tenues en 
senee du mari, du fils ou du frère mob lises, 
soit par des femmes, soit par ^es yimiiaras 
aidés le plus souvent, en raison du manque 
de main-d'œuvre professionnelle, P^f5,*"; 
fants ou des femmes métrés. Comment leur 
demander, au milieu de la bousculade a une 
vente qui s'opère surtout Pendan'i,

u^i^,,î 
deux heures de la matinée, un^travail délicat 
qu'ils sont tout à fait hors d'état d accom 
Pl»N7ous sommes persuadés qu'il 2°J»»?Ç" 
ra de vous signaler une situation Bi digne do 
votre sollicitude pour obtenir que. surtout, 
pendant la durée de la guerre, lesi «sposi-
tions nouvelles soient appliquées avec bien-
veillance et dans un esprit de t°1,^m?^ 
Vous permettrez ainsi a ceux et à oellefi 
défendent les Intérêts des confrères qui font 
leur devoir aux armées de continuer ma 
œuvre nécessaire. , . 

• Nous ne voudrions pas terminer cette let-
tre sans répondre d'un mot à l'allusion laite 

heures du matin, M. Jean Marquette, âgé 
de cinquante-six ans, laitier, demeurant à 
Floirac, a trouvé, rue Madère en face du 
numéro 4, le cadavre d'un enfant nouveau-
né, plié dans des linges. Le corps a été trans-
porté à la Morgue, où 1 sera soumis à l'exa-
men de M. le docteur Salesses, médecin 
légiste. 

Le commissaire de police du douzième ar-
rondissement a fait les constatations d'usage 
et poursuit l'enquête. 

Mise au point. — M. René G..„ chauffeur 
à l'usine Motobloc, à Bordeaux, nous infor-
me que Mme veuve Lajarige n'a pas été ren-
versée par l'auto qu'il conduisait, le 30 sep-
tembre, comme nous l'avions annoncé. Cette 
dame n'a reçu de soins nulle part et, a été re-
conduite par M. G... au domicile de sa fllle 
après la chute qu'elle a fait» 

LES 10 QUALITÉS 
principales du 

PHOSCÂO 
(Spécialité française) 

1» nutritif; 2° reconstituant; 3° régéné-
rateur du sang; 4° fortifiant du système 
nerveux; 5° régulateur de l'appareil di-
gestif; 6° ne constipe pas; 7° assimilation 
parfaite; 8° composition scientifique; 
9° goût exquis: 10° préparation instan-
tanée. 

Aliment idéal des anémiés, des conva-
lescents, des surmenés, des vieillards, 
des soldats blessés, et de tous ceux qui 
souffrent de l'estomac et qui digèrent 
difficilement. 

ENVOI fiit Al tir d'une boite d'essai. 
Administration : 9, Rue Frédérie-Baitiat, Paris. 

ASSOCIATIONS DIVERSES 
SOCIETE FRATERNELLE DES ANCIENS MI-

LITAIRES LIBERES OU RETRAITES - Paie-
ment mensuel des cotisations dimanche 10 oc-
tobre courant au siège de la Société, 2, rue 
Magendie, de deux heures à quatre heures. La 
Société continue à accorder à ses membres 
tous les secours statutaires pendant la durée 
de la guerre. 

LES GROUPEMENTS MUTUALISTES 
SOCIETE FEMININE DE SECOURS MU-

TUELS LA FEE PREVOYANTE. — Assemblée 
générale du quatrième trimestre de 1915., le di-
manche. 10 octobre, à l'heure habituelle, école 
de filles, rue Dupaty, 45. 

RENSEIGNEMENTS ADMINISTRATIFS 
ARRET D'EAU. — Il sera fait pendant la 

journée de vendredi 8 courant, de huit heures 
du matin à six heures du soir, un arrêt d'eau 
rua I.echapeller. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
M. André Perraix, Mme veuve Léon Perraix. 

Mme veuve I.abal, M. Charles Perraix, com-. 
mandant de port a. Cette, et Mme Charles Per-
raix et leurs familles; M. Armand Perraix et 
ses enfants remercient bien sincèrement tou-
tes les personnes qui leur ont fait l'honneuï 
d'assister aux obsèques de 

M. Gaston PERRAIX, 
ainsi quj celles qui leur ont fait parvenii 
des marquas de sympathie dans cette iou 
loureuse circonstance, et les informent qu« 
la messe qui sera dite à dix heures le samedi 
9 courant dans l'église eu Bouscat sera of 
ferle pour ie repos de son âme. 

La famille y assistera. 
Pompes funèbres générales, lll, e. Alsace-Lorraine, 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
Les familles B. Viral, F. Pécon, Vigneau, Cà 

rême et Daran remercient bien sincèrement 
les personnes qui leur ont fait l'honneur d'as 
sister aux obsèques de 

Mme veuve PÉCON, née CAREME, 
ainsi que celles qui leur ont témoigné des 
marques de sympathie, et les informent qu'une 
messe sera -ifîerte pour le repos de son âme 
en l'église du Sacré-Cœur le samedi 9 cou-
rant, a neuf heures. 

La famille v assistera. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
M. Léonce Verdeau et sa famille remercient 

bien sincèrement les personnes qui leur ont 
fait l'honneur d'assister aux obsèques de 

Mme Léonce VERDEAU, 
et les informent que la messe qui sera dite le 
samedi il courant à neuf heures dans l'église; 
Saint-Ferdinand sera offerte pour le repos d* 
son âme. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
Les familles Conte, Fourton, Demie et Girau. 

deau remercient bien sincèrement les persom 
nés qui leur ont fait l'honneur d'assister au* 
obsèques de 

M"e Jeanne CONTE, 
aillai que celles qui leur ont témoigné des mar-
ques de sympathie, et les informent qu'une, 
messe sera dfte pour le repos de son âme, en 
l'église Sainte-Eulalie, le samedi 9 octobre, i 
dix heures. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
M. et Mme René Luccantoni et leurs' en-

'ants, les familles Luccantoni, Mattéi, Boisse-
rie, Solas, Claveris, Duprat et Vaillant remeri 
cient bien sincèrement toutes les personnes 
qui leur ont fait l'honneur d'assister aux ob-
sèques de 

Mme veuve Paul LUCCANTONI, 
née Thérèse COLINEAU, 

ainsi que celles qui leur ont fait parvenlr-dej-
marques de sympathie dans cette douloureuse 
circonstance, et les informent que la mess* 
qui sera dite à neuf heures, le lundi 11 octobre, 
dans l'église de Notre-Dame-du-Cypressat, ser# 
offerte pour le repos de son âme. 
Pompes funèbres générales, lll, c. Alsace-Lorraine, 

REMERCIEMENTS" et M" Hourde Mm» 
balgt et leur fllle, le) 

familles Soulié, Hourdebaigt, Chabert, Gass 
mann et Cazes remercient bien sincèrement 
toutes les personnes qui leur ont fait l'hon-
neur d'assister aux obsèques de 

M"" Alice HOURDEBAIGT, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir der 
marques de sympathie. 

REMERCIEMENTS fë. 
Messe à 10 h. A Saint-André, samedi 9 octobre-

ANNIVERSAIRE La messe lut sera dite 
en l'église Sainte-Eulalie 

le samedi 9 octobre à neiyf heures sera offert» 
pour le repos de l'âme de 

M. Ulysse CARTIER, 
Adjudant au 218» d'infanterie, 
Tombé au champ d'honneur. 
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Mérïgrnac 
' RgMTSE T>E r>TÏCORATIONS. — Mardi 5 
*ctoiir ■. le mai) » a remis H noire compa-

' Stricte le soldat Jean Rabot, iln fie de ligne, 
Me la classe 1912 domicilie à I.a Glacière, 
Ha médaille militaire et la croix de guerre 
Wec palme. 

Rabot a été ai-..*i çljé à l'ordre du jour : 
'*Excellent soldjit, qui a toujours toit bril-
lamment son devoir. Blessé le 12 février 1915, 
jfe perdu l'œil droit. » 

Gérons 
VETERANS. — Le trésorier de la 109e section 

Htes Vétérans percevra les cotisations OU qua-
Itrlème trimestre et des trimestres arriérés di-
«manche 10 octobre, de quinze heures a seize 
^heures, salle de la mairie. 

Podensac 
MUTUALITE. — Les membres de la Fédéra-

tftion mutualiste de Podensac sont priés de vou-
iflolr bien se rendre à la réunion qui aura lieu 
leamedi. fi huit heures et demie du soir, salle 
Jûe'la mairie, pour le paiement des cotisations. 

| Portets 
« CROIX DE GUERRE. — Notre compatriote 
KEtr.ile Duel ou, caporal au 140e territorial, 
jttOe compagnie, trésorier de ia 1716e section 
ides Vétérans, a été décoré de la croix de 
feuerre à la suite de cette citation à l'ordre 
«Su jour : 
k « Par sa fermeté et son sang-froid, a main-
tenu ses hommes dans les abris qu'ils avaient 
«rouvés pendant un bombardement terrible, 
j^n attendant la reprise des travaux. » 

Beautiran 
l POUR LA PATRIE. - Ludovic Garros:, soi-
.Bat d'infanterie, blessé au mois daout 191i 
liet fait prisonnier, est mort en Allemagne. 
SCe n'est que récemment que la famille eut 
Confirmation, par la Croix-Rouge de Genève. 
!fle la mort de ce brave. 

Cadillac-sur-Garonne 
'l ŒUVRE DU TRICOT DU SOLDAT. - M. 
le Maire de Cadillac remercie toutes les per-
feonnes qui ont participé à cette œuvre dans 
le but d'améliorer le vêtement de nos sol-
'dats: an front.. -
1 Cet élan généreux de la population a per-
mis à M. le Maire d'envoyer jusqu'à ce jour 
te. la préfecture de la Gironde, les vêtements 
[suivants, dont le. tricotage a été fourni gra-
kuitement : . . „ 
i Chaussettes, 1,060 paires; chandails, 27; 
V;ache-nez, 24; gants, 6 paires; passe-monta-
'dn&S 2 
■ Pour préparer la campagne d'hiver. M. le 
'Maire fait un nouvel appel aux sentiments 
^patriotiques de la population et l'invite à 
travailler encore à cette œuvre, dont les ré-
jsultâts ont été si appréciés par nos chers 
fcolrlats. 

Les personnes désireuses de tricoter poui 
nos soldats trouveront de la laine chez Mme 
"•yaussu. 

La. roque 
POUR LES EPROUVES. - La journée des 

éprouvés a produit la somme de 21 fr. W. 
Félicitations aux gentilles quêteuses. 

Tabanac 
ACTE DE PROBITE. — Mme Camélia Lar-

.rjue-" femme de journée chez M. D..., à Ta-
jbanac a trouvé en vidant une paillasse une 
Imite-contenant une certaine, somme cu'elle 
s'est empressée de remettre à qui de droit. 

Nos félicitations. 

Baurech 
' PROBITE. — Mme Rougevin, demeurant 
nu bourg de Baurech, a trouvé un porte-mon-
naîe contenant, une certaine somme qu elle 
r ' vnosé à la mairie, où l'on peut le récla-
mer. 

Saint-Estèphe 
JHtOPITAL AUXILIAIRE. — Le château Po-

li jys a été mis gracieusement par son pro-
priétaire, M. Charmolûe, à la disposition ae 
Sa Croix-Rouge, pour l'installation d'un hôpi-
tal rôtiitaire. Quarante-cinq soldats conva-
lescents sont actuellement hospitalisés. Il est 
fait appel aux sentiments patriotiques des 
pioprietaires pour qu'ils veuillent, bien en-
voyer du vin et des denrées afin d'améliorer 
l'ordinaire de ces braves. 

Blaye 
JOUKN^E DES EPROUVES DE LA GUER-

RE. — Au cours des deux journées de quête 
au profit des éprouvés de la guerre, les gen-
tilles jeunes Iules blavaises ont recueilli la 
somme, de, 514 fr. 30. '.Nous les félicitons de 
leur dévouement. 

Llbourne 
DEUIL. — Nous apprenons la mort de 

Mme Greloud, née Vordcry, femme de M. 
Edgard Greloud. ancien notaire, survenue 
jeudi matin, après une courte maladie. 

Nous adressons à la famille nos condo-
léances. 

LE LAIT. — Une vérification du lait faite 
jeudi matin auprès d'une centaine de lai-
tières a permis de constater qu'il ne présen-
tait aucune trace d'altération. 

Saint-Savin-de-Blaye 
AVIS. — A cause des vendanges, la foire 

du 4 octobre a été renvoyée au lundi 18 .lu 
même mois. 

Sainte-Foy-La-Grande 
FETE PATRONALE. — Programme des mor-

ceaux qui seront exécutés dimanche 10 octo-
bre, à dix heures, dans l'église Notre-Dame, 
en 'l'honneur de la fête, patronale de Sainte-
Foy : • , 

1. Andanto religioso (Gounod), Harmonie 
des enfants. — 2. La France qui pleure, can-
tate (Nicolas), Sohola paroissiale. — 3. Extase, 
fantaisie caractéristique pour cornet à piston 
(Nicolas). Soliste: M. Gros. — 4. Adagio en fa 
(Mozart). — 5. a) Marche des Girondins (Var-
ney) ; b) Chant français (Signard). 

POUR LES ET ROUVES DE LA GUERRE. — 
La'vente à Sainte Foy-la-Grande de 4,450 po-
chettes a produit 587'fr. 95. Nous remercions 
les vendeuses et les vendeur» et notre popu-
lation de sa générosité. 

La Rêole 
VENTE D'UN CHEVAL REFORME. — Le 

samedi 9 octobre, à dix heures du matin, il 
sera procédé, place du Commerce, à la vente 
d'un cheval reformé de la gendarmerie. 

CONSEIL MUNICIPAL. — Séance publique le 
vendredi 8 octobre, à neuf heures du soir. 

Ordre du Jour : Recettes d'octroi et d'aba-
tage; protêt de création d'un, camp pour pri-
sonniers de guerre. 

Saint-Michel-Lapujade 
L'OR NATIONAL. — M. Dufau, de la Cais-

se agricole, a versé 1,100 fr., somme fournie 
par trois de ses sociétaires. 

Bazas 
TRIBUNAL CORRECTIONNEL. — Audien-

ce du 4 octobre. — Le tribunal a prononcé 
les condamnations suivantes : 

16 fr. d'amende avec sursis à L..., de Lan-
gon, pour vol de bois au préjudice de M. 
Boule, de Saint-Maixent. 

— Huit jours de prison avec sursis aux 
époux D..., et huit jours de prison à Gabriel 
D..., pour vol de volaille au préjudice de 
Mme Commet, de Sauternes. 

— 50 fr. d'amende avec sursis à D..., de 
Brannens, pour avoir mis le feu involontai-
rement à un bois taillis. 

— 16 fr. d'emende avec sursis à la femme 
L..., de Lignan, pour avoir frappé M. P..., 
de Bazas, à coups d'échalas. 

—- 16 fr. d'amende avec sursis à Eva B..., 
de Bazas, pour outrages à Mlle L..., de 
Bazas. 

— 50 fr. d'amende avec sursis à R..., de 
Grignols, pour voi de haricots au préjudice 
de M. Bernède. 

Grier/nols 
POUR LA DEFENSE NATIONALE. — La 

perception de Grignols a encaissé actuelle-
ment une somme de 100,000 francs en or. 
convertie en grande partie en bons et obli-
gations du Trésor. 

Nos félicitations à notre sympathique per-
cepteur retraité, M. Groulier, qui. après 
avoir été titulaire de la perception pendant 
trente-six ans, a bien voulu en assurer le 
service, à titre gracieux, pendant la durée 
de. la guerre. 

•»•» — 

je ne fume que le NIL 

Chronique Régionale 
DORDOGNE 

BERGERAC 
TROUVE AGONISANT. — Mercredi matin, 

à la pointe du iour, deux lessiveuses qui se 
rendaient'sur le bord de la Dordogne, au 
bas du restaurant Delmas, au Pont-Saint-
Jean, pour y laver leur linge, trouvèrent sur 
le sol, à quelques mètres de l'eau le sieur 
Chassagne, tonnelier, âgé de soixante-dix 
ans, demeurant rue du Pont-Saint-Jean. 

Etant donné son état alarmant, elles pré-
vinrent aussitôt M. Delmas qui, aidé d'une 
autre personne, le transportèrent à son do-
micile. 

M. le docteur Cornet fut appelé en toute 
hâte, mais Chassagne expira peu après. 

Le sieur Chassagne allait prendre sa jour-
née comme ouvrier vendangeur. On ignore 
comment il a fait cette chute et la cause de 
sa mort. 

OBSEQUES. — M. Léonard Dauvergne, an-
cien négociant, ancien juge du Tribunal de 
commerce de Bergerac, et pendant de Ion-, 
gues années conseiller municipal de notre 
ville, est décédé. 

Les obsèques ont été célébrées jeudi à dix 
heures au milieu d'une très nombreuse as-
sistance. 

Nous adressons à la famille nos sympathi-
ques condoléances. 

DECORE. — Le soldat Grolière, du 9e d'in-
fanterie, a été décoré à Cadouin de la mé-
daille militaire par M. le commandant de la 
place. 

Ce brave soldat avait reçu une grave bles-
sure au cours d'un combat du 8 septembre 
1914, et a été amputé du bras gauche. 

SUICIDE. — Mercredi soir, vers quatre 
heures, la dame Marguerite Passerat, âgée 
de trente-deux ans demeurant à Bergerac, 
faubourg de la Madeleine, rue Saint-Michel, 
a mis fin à ses jours en se pendant à une 
poutre de son grenier. Elle laisse deux en-
fants âgés de quatre et cinq ans. 

La pauvre femme était atteinte de neu-
rasthénie aiguë, et avait plusieurs fois ma-
nifesté l'intention d'en finir avec la vie. 

NOUVELLES D'ESPAGNE 

Saint-Sébastien, 7 octobre. 
Obsèques 

Comme nous le prévoyions, les obsèques 
du grand compositeur José-Maria Usandi-
zaga ont donné lieu à une imposante ma-
nifestation de deuiL Tout Saint-Sébastien 
tint à accompagner à sa dernière demeure 
'e jeune homme à perne âgé de vingt-huit 
ans, cet ami du peuple, que ses nombreux 
Succès n'enorgueillirent point, et qui fut 
toujours l'artiste modeste et bon que cha-
cun pleure. 

La cérémonie religieuse eut lieu à l'église 
Sapta-Marta • elle fut présidée par les évê-
ques de Vitoria et de Ciudad-Real. L'or-
phéon de San-Sebastian chanta la messe de 
Perossi ainsi que le « Dies ires » d'Esnaola, 
orchestré par le regretté défunt. 

Le cortège se forma ensuite devant la 
maison mortuaire. Le cercueil fut porté à 
bras par des amis du compositeur, qui se 
relayèrent Jusqu'au pont Catallna. 

Les cordons du poêle étaient tenus par 
les présidents des divers Cercles et Asso-
ciations de la ville, parmi lesquels figurait 
M. A. Deslandes, président du Cercle fran-
çais, dont Usandizaga était membre d'hon-
neur. Devant le Casino, il y eut un arrêt 
rendant lequel l'orchestre de ■ l'établisse-
ment, sous la direction de M. Larrocha, 
exécuta dans la perfection l'Andante du 
quatuor pour Instruments à cordes du dé-
funt. 

Devant l'hôtel Maria-Cristtna, l'exécution 
du prélude du troisième .acte de ■ las Golon-
drinas » arracha bien des larmes aux nom-
breux amis du pauvre Jose-Maria. Enfin, à 
l'entrée du pont où devait avoir lieu la ois-
location du cortège l'orphéon Donostiarra 
chanta l'Ave Maria de « Mendi-Mendiyan » 
du jeune maître, au milieu d'une profonde 
émotion. 

A deux heures, la cérémonie .était ter-
minée. 

Recherches de Soldats 
Les Soldats recherchés et les Soldats qui 

recherchent leurs familles 
Prière aux grands blessés ou infirmiers re-

venant d'Allemagne ou des régions envahies 
de vouloir bien Sonner des nouvelles des sol-
dats suivants : 

Joseph - Louis Tauzin, du 2S8e d'infanterie, 
19e compagnie, blessé et disparu le 1er sep-
tembre 1914 a Homont (Meuse). — Aviser Mme 
Marthe Tauzin, à Rions, par Cadillac (Gi-
ronde). 

René-Adrien Chavant soldat de Ire classe 
au 20e d'infanterie, 6e compagnie, tombé dans 
les récents combats du ?■"> au 27 septembre, 
près d'Arras. — Aviser M. Chavant. 73, rue 
de Sé.gur. à Bordeaux. 

Désiré Deleforge, originaire de Pas-de-Calais, 
caporal au 345e d'infanterie. 18e compagnie, 
grièvement blessé et disparu à Sous-le-Rois, 
près Maubeuge, le 23 août 1914. — Aviser Mme 
Deleforge • Loez, réfugiée à Damazan (Lot-et-
Garonne). 

LA TEMPÉRATURE 
Situation générale du 7 Octobre 

Bureau central météorologique de Paris 
Les pluies ont presquo complètement cesse 

sur l'ouest de l'Europe; elles reprennent «n 
Irlande. Dans nos régions, on ne signale que 
quelques ondées clans l'Est et le Centre. Un 
orage a éclaté à Nice, où l'on a recueilli 7"/" 
d'eau. Ce matin, la temps est généralement 
nuageux ou brumeux en France. 

La température a baissé légèrement dans 
nos régions du nord et de l'ouest. A sept heu-
res, le thermomètre marquait — 6° au mont 
Mounier, —5 au pic du Midi, —2 au puy de 
Dôme, 1 au fort de Servance, 6 à Beffort, à 
Paris, à Nantes et à Marseille, 7 à Lorient et 
à Clermont-Ferrand, 8 au Havre et à Bordeaux, 
9 à Dunkerque, à Nancy et à Madrid, 10 à 
Brest et à Biarritz. 14 à Monaco, 17 à Alger. 19 
à La Corogne. 

En France, le temps va rester généralement 
brumeux et frais. Quelques ondées sont en-
core probables dansl'Ouest. 

A Paris, hier, pluie. Au parc Saint-Maur. la 
température moyenne (9°2: a été inférieure de 
2<>5 à la normale (11<>7). Depuis hier, tempéra-
ture maxima, 12»; mlnima, 6«. A la tour Eif-
fel, température maxima, 8°9; minima, 8». 

NOUVELLES COMMERCIALES 
MARCHE DE PREMIERE MAIN 

du 7 octobre 1915 
Cours relevés par le service de l'Inspection 

des marchés halles centrales de Bordeaux: 
Agneaux. - Pays, les I«0 kilos. 250 à 280 fr.;. 

Périgord. 220 à 270 fr. . 
Cèpes. — Champignons de Paris, le kilo, 2 

fr. à 2 fr. 10. . . 
Coquillages. — Huîtres vertes, le cent, 3 à 

6 fr. 50; gravettes, 1 fr. 25 à 2 fr. 50; portu-
gaises, 1 fr. à 2 fr. 25; moules, le colis, 8 a 
il fr.; palourdes, 5 à 6 fr. 

Fruits. — Châtaignes Périgord, les 100 kilos, 
35 a 45 fr.; citrons, le cent, 6 à 8 fr;: melons 
verts, la douz., 3 à 6 fr.; noix vertes, les 100 
kilos, 55 à 60 rr.: poires diverses, 30 à 75 fr.: 
pommes diverses. 20 à 45 fr.; raisin blanc. 70 
à 90 f r. 

Lapins. — Lapins morts petits, les tOO kilos, 
240 à 250 fr. 

Légumes. — Artichauts de Mac.au. la douz., 
50 c. à 3 fr. 50; choux-fleurs du pays, la douz., 
3 à 11 fr.; choux de Bruxelles, le kilo, 80 c h 
85 c; choux pommés, la douz., 3 .à 8 fr.; céleri, 
le paq.. 70 c. à 2 fr. 25; chicorée, la douz., 40 
o. a 1 fr.; cresson; 80 c. à 1 fr. 20; carottes, le 
paq., 20 c. a 1 fr. 75; épinards, la douz.. 1 à 
1 fr. 30; haricots verts, le kilo, 60 c, à 1 fr.; 
haricots en grains, 40 c. ft 55 c. ; laitues, la 
douz., 50 c. a 1 fr.: navets. 20 c. à 1 fr. 50; oseil-
le, .40 c. à. 50 c; pommes de terre nouvelles, 
les 100 kilos. 10 à 16 fr.; salsifis,-le'paa.. 60 c. 
à 1 fr. 20: tomates, les 100 kilos 40 a 50 fr. 

Oies. — Oies plumées, Midi, la pièce, 5 ft 8 fr.'; 
oles dépouillées, du Poitou,.5 à 7 fr. 

CEufs-. — Midi et.marques similaires, le mille. 
150 à 152 fr.; Nord' et marques similaires, 148 
A 150 fr. 

Poisson de.mer. — Mêmes cours. 
Poisson d'eau douce. — Mêmes eours. 
Volaille. — Canards, les 100 kilos. 260 à 300 

fr.; dindonneaux. 270 à 320 fr.: pigeons fuyards, 
les vingt. 15 a ts fr.; gras. 38 ?» 80 fr.'; moyens. 25 
à 27 fr.; pintades. 60 à 85 fr.: poules et coos, 
les 100 kilos. 930 n 280 fr.: poulets. 340 a S80 fi', 
le tout poids mort. 

MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 
Du 7 octobre. 

Espèces 1BS-
11(1 

Ten-
ta! 

Bceuts.... 408 283 
Vaches... 64 13 
Veaux.... 215 ■W 
Moutons.. 395 345 

Les 50 kilos (poids mort) 

COURS DES VIANDES 
Relevés par le service de l'Inspection des halles 

centrales de Bordeaux 
Bordeaux. 7 octobre. 

3'qté 
100-105 
85 90 

100 105 
100 105 

Ertreati 
90-115 
80 103 
95 115 
95 118 

Veaux 
Extra... 

Us 501" 
F. 100 à 110 
... 90 100 
.. 80 90 

1" qualité.. .. 
i' qualité 
3" qualité 
1/4 derrière.... 
1/4 devant 
Gros 
Abat d'abat- . 

toir complet 13 à Ibtr 
Abat d'expédi-

tion complet lOâ 12 fr. 
Porcs (les 50 kilos 

i» oualité....F. 90 à 95 
dualité 75 SU 

Pièce 

Koeiits ou VacheM 
i/4 derrière, b" Lu 80 I" 

qualité.... F. H0 a 120 
l^devaut.dito 90 100 
Esqainaut ou 

aloyau 130 140-
Vache bonne 

1" choix 80 90 
V choix » > 
s» choix » » 

pièces cuil. Mtieg. 130 145 2 (Eitr(-4euj emett 100 110 
Moutons 

1" qualité 110 :2o 
2* qualité 100 110 
3» qualité 35 95 
Fendu srtiête-trsln 120 185 
CkUBD itul-ttalii... 90 100 1 2' 

Vente très difficile. 
MARCHÉ DE TOULOUSE 

Toulouse, 6 octobre. 
Blés. - Marché calme. - Bladettes et blés 

fins supérieures. 80 kilos. 26 fr. oO à_27 fr.: sei-
ele 75 kil., 2' f r. 50 à 21 fr. ; orge, 60 kil„ la à 
fffr. 50; avoine 50 kil., 14 fr. 50 à 15 fr.; maïs 
blanc, 75 kilos, 19 fr. 50 .1 20 fr ; har cots, I hec-
tolitre. 55 à 0 11 ; fèves, 65 kilos, 21 fr. 50 à X 
fr.; vesces noires. 80 kilos. 21 à 22 fr. 

farines. - Marché calme - Minot extra 
ou. premières. 122 kilos. 56 fr.; R. G., les 100 
kilos. 22 à 23 fr.: repasses, les 100 kilos. 16 à 
17 fr 50- sons les 100 kilos, 14 à 14 fr. 50. 

Fourrages. - Foin.. 50 kilos. 4 fr. 7D à 5 fr. 
10; sainfoin, tre coupe 4 fr. 50 à 5 te»:» 
et 3e coupes. 4 à 4 fr. 75: paille de blé. 3 fr. 
60 a 4 fr. 10: paille d'avoine. 2 fr. oO a 2 fr. 50. 

BOURSE OU COMMERCÉ OE PARIS 
(Cote officielle des Marchandises) 

Paris, 7 octobre. 
Sucrés blanc et roux, incotés: sucre raffiné, 

de 108 fr. à 108 fr. 50. 
Huile de lin. 90 fr. 
MARCHÉ DE PARIS-LA VILLETTE 

Paris-La Villette, 7 octobre. 
Bœufs. - Amenés, 1,763; invendus, 123. Ire 

qualité. 2 fr. 22; 2e qualité, 2 fr. 12; 3e qualité. 
1 fr. 96. Prix extrêmes : de 1 fr. 74 à 2 fr 32. 

Vaches. — Amenées, 764; invendues, 2U. ire 
qualité. 2 fr. 22; 2e qualité. 2 fr. 12; 3e qualité, 
1 fr 96. Prix extrêmes : de 1 fr. 64 a 2 fr. 32. 

Taureaux. — Amenés, 131; invendus, 8. Ire 
qualité, 2 fr. 10-, 2e qualité, 2 fr.; 3e qualité, 
1 fr. 88. Prix extrêmes : de 1 fr. 74 à 2 fr. 14. 

Veaux. — Amenés. 1,191; invendus. 334. l.re 
qualité 3 fr. 70; 2e qualité, 2 fr. 46; 3e qualité 
2 fr. 26.'Prix extrêmes : de 2 fr. 06 à 2 fr. 88. 

Moutons. — Amenés et vendus, 13.660. Ire 
qualité. 2 fr. 70; 2e qualité, 2 fr. 18; 3e qualité, 
1 fr. 98. Prix extrêmes : de 1 fr. 98 a 2 fr. 96. 

Porcs. — Amenés. et vendus, 4,067. Ire qua-
lité 2 fr. 34: 2e qualité. 2 fr. 18; 3e qualité, 
2 fr. 14. Prix extrêmes : de 1 fr. 86 à 2 fr. 38. 

Le marché est lourd; les demandes restent 
fermes.' sauf les porcs dont les prix sont in-
changés. Tous les autres cours fléchissent 
par suite de nombreux arrivages, des fortes 
réserves et du temps pluvieux. Le gros bétail 
est en baisse de 2 à 6 fr. les 100 kilos; les 
taureaux, de 2 a 4 fr.: les veaux, de 18 fr., et 
les moutons, de 8 à 10 fr. 

MARCHÉ AUX MÉTAUX 
Londres, ii octobre. 

Cuivre. — Disponible. Tl liv.; à trois mois, 72 liv. 
Etairt. — Disponible, 151 liv. 10 sh.; à trois 

mois, 132 liv. 15. sh. 
Plomb. —. Disponible, 3-1 liv.; décembre, 23 

11*. 
Zinc. — Disponible, 72 a 67 liv. 
Fer. — Disponible, 64 liv. 4 sh; ?» trois mois, 

01 HT. S sh. 

PRODUITS RÉSINEUX 
Londres, 6 octobre. 

Térébenthine. — Disponible. 34 sh. 9 den.; à 
trois mois, 35 sh. ') den.: prolongé, 36 sh. 3 
den. ' 

Résine. — Disponible, 12 sh. 9 den. 

MOUVEMENT DU PORT DE BORDEAUX 
BORDEAUX, 7 octobre 

Montés en rade : 
Adolt - Andersen, st. dan de c. Schubert, 

Leith 
Brestois. st. fr., c Thinevez, de Brest. 
Najera, st. esp., c Casarièze, de Riveira. 
Raven. st. ang.. c. FitM. de Londres. 
Venezuela, st. fr., c. Couturon, de Casablanca. 
Puerto - Rico, st. fr.. c. X..., de Colon et es-

PAUILLAC, 7 octobre 
Montent : 

Bon - Pègres, st. fr., e. X..., de la Méditerranée. 
Dimitrio - Inglessis. st. grec, c. X... 
r.osme. st. esp.. c. X..., d'Espagne. 
Opland, st. norv., c. X..., d'Angleterre. 
Carolvore. st. norv.. c. X..., de dlto. 

Aux appointements : 
Algérie, st. belge, c. X..., de Cardin". 
Egypte, st. belge, c. X..., de dito. 

Rade de montée : 
Boër, dundee fr., c. X..., de Nantes. 
Afrique, "st. fr.. c. X..., d'Angleterre. 
Ida. st. norv., c. X... 
t'niversal. st. esp.. c. X.... d'Espagne. 

BOURSE OE BORDEAUX 
du 7 octobre 1915 

Au comptant : 3 % nominatif, 66 50. — Obli-
gations de la Ville de Paris 1876. 489; dito 1898 
320. — Crédit foncier do France, 630. — Obliga-
tions communales 1880, 470: dito communales 
1899, 346. - Est., actions de 300 fr., 753. - Lyon 
et Méditerranée (Paris à), actions de 500 fr 
1,023. — Midi, actions de 500 fr., 947 — Nord 
actions de 500 fr., 1,211. - Orléans, actions dê 
M fr., 1,093. — Ouest, actions de 500 fr., 695 — 
Egypte, dette unifiée. 89 75. - Russie 3 % 1891-
189t. 59 85, — Bordelaise des Produits chîmi-
V'?s, 5 émission, 345. - La Tannerie Bor-delaise, 5o0. 

Dans tous ies Cafés 
demandez 

un Quart 

(ËLESTINS 
^Wmr Avant le repas ^VAA, 

le meilleur 
apéritif 

Après le repas 

le meilleur 
digestif 

LA 

Bordeaux 
Imprimerie G. GOUNOUILHOD 

rue Guiraude, II. 
Machines rotatives Marinonl. 

Aspirine 
Anïipy rine 

Pyramidon 
aes Usine^ûu Rhône" 
Stëtger la maraue sur ehaqtt» Qciùptimè. 

DU 7 OCTOBRE 

CHR0NIQUJEJV!AR!T!ME 
COMPAGNIES 

GENERALE TRANSATLANTIQUE. - Le. pa-
quebot «Venezuela», qui a quitté Casablanca 
le 3 courant,- ayant à bord 505 passagers, et 
un chargement de diverses marchandises, est 
arrivé à Bordeaux-quai Jeudi,-a. trois heures 
trente: le débarquement a eu lieu à sept 
heures. 

Au nombre des passagers, nous avons re-
marqué M. et Mme Dleulafoy. 

— Le paquebot. Puerto - Rico, venant de Co-
lon, du Venezuela et des Antilles françaises, 
ayant à bord 295 passagers et un chargement 
de diverses marchandises, est entré en Gi-
ronde.Jeudi matin et a suivi pour Bordeaux, 
où il a accosté au quai Carnot dans la soirée. 

PACIFIC LINE. — Le paquebot Orlssa. en 
retour du Pacifique, a touché Saint-Vincent 
(Cap - Vert) le 2 octobre.' 

L» Directeur : Marcel GOUNOUILHOU. 
te Gérant : Georges BOUCHON 

FONDS D'ETATS 
3 O.'O I 66 50 
3 o/O amortiss. 75 
3 t/2 
Etat 4% 
Tonkin 2 Ys | 64 50 
Tunis 1892 ' 
Madagascar 2 % 

 3 %.. 
Argentin 1806 

— 1909 ... I 453 
— 19" 84 9; 

Chine 1903 
— 1908 408 
— 1913 444 

Egypte unifiée... 90 
— 8 76 75 

Espagne coup.960 86 31 
Italien 3 V, 
Japon 190S 

— 1907 03 
— 1910 7ti — 1918 496 

Maroc 1904 474 
— 19 1 0 456 50 

Portugal 72 75 
Russe 1830 59 

— consolidé., 
— 1891/94 .. 
— 189G 
— 1906 
— 1909 
— 1914...... 

Serbe 1895...... 
— 1902 
— 1913...... 

Turc unifié 

Etablissent'5 de Crédit 

ACTIONS 
Banque de France 
Banque d'Algérie. 
Banque Française 
Banque de Paris.. 
Crédit Mobilier... 
C" Algérienne... 
Comptoir d'Esc.. 
Crédit Foncier... 
Crédit Lyonnais.. 
Société Générale. 
Soc. Marseillaise. 
Union Parisienne. 
Banque française 

Rio-Plata 

CHEMINS DE FER 
ACTIONS 

Est 
Lyon. 
Midi 
Nord 
Orléans.......... 
Ouest 
Ouest-Algérien .. 
Andalous 
Nord-Espagne ... 
Saracross» 

751 
1010 

476 

358 
357 

4200 
2445 

820 

969 s 

VALEURS DIVERSES 
ACTIONS 

Métropolitain ... 
Nord-Sud 
Omnibus ....... 
Panama Bons.... 
Sue* 
Suez civile. 
Aciérie* Marine.. 
Briansk ordinaire. 

- orivilêg. 
Bolée 
Crausot»........ 
Gafsa .......... 
Makewka ....... 
Napnte ......... 
Nickel» 
Peoarroya ...... 
Provodnick ..... 
Rio- Tin to 
Sels gemmes..... 
Sosnowice ...... 
Transatlantique . 
Trénleries Havre. 
Thomson 

Obligations françaises 
VILLES 

Pans i86b....... 
- 1871 
• 1875 
■ 1876 
. 1892. 
- 1894/98 ... 
- 1898 
• 1899 
- 1904. 
- 1905 
• 2 8/4 1910 . 
- 8% 1910..1297 - 1912...... Isifi 

400 0 
104 

99 B 

1745 » 
276 B 
280 D 

68~ 1) 

1090 > 

1480 » 

251 t 
525 1 

518 
367 
489 
490 
271 
269 

304 
315 

CREDIT FONCIEK 
commun. 1879.. 

1880 
1891 

- 1892 
1899 

■ 1906 
- 1912 libérée. 

Foncières 1879... 
— 1883 
— 1885 
— 1895 
— 1903 
— 1909 
— 8 & 1913 Ub. 
— 4 % 1913 

445 > 
4fiH r. 
31 9 75 
347 » 
343 • 
386 » 
201 » 
470 ■ 
333 » 
310 » 
359 » 
392 ■ 
205 ■ 
408 ■ 
420 1 

CHEMINS DE FEU 
CS« 8 % 
- nouvelle.... 
- 2 y2 P.-L.-M. 4 %.... 

FustOD ancienne., 
nouvelle . 

Lyon 8 Vï 
Midi 8 % 
- nouvelle.... 
- 8 yt Nord 4 % - « % 
- nouvelle ... 
- « Vi 

Orléans 4 % 
8 % 
1884..... 

8
 ÏVt 

nouvelle \\ 
S * 

Ouest 

34 t 
338 
327 
438 50 
345 
34a 
324 
352 
350 

430 
345 

Riazan-Our. 4%-.| 315 » 
\ord Donetz 4 y2 435 » 
Vnlea-lloue. 4 % I 376 * 
Obligations Diverse» 

hantiers de la 
Loire 5 % 

Omnibus 4 % ... 378 
Thomson 4 % I 4< 3 
Transatlant. 8 % 

EN BANQUE 

321 
411 501 
365 
358 
340 
362 
364 
328 

Obligations Ètrang'» | 
Lombard 8 % anc. 185 
Nord-Espag. l"s 341 251 

— «• série 337 
Saragosse 1 *• sêr.. 345 

— 2» série — 
— •• série -

COURS OES CHANGES 
Londres, 27 25 a 27 35; Espagne. 5 49 1/2 Jr 

5 3s 1/2: Hollande, 2 35 à 2 39; Italie, 91 1/2 à 
93 1/2; New-York, 5 74 1/2 à 5 84 1/2; Portugal. 
3 90 à 4 10; Pétrograd. 1 93 1/2 à 2 01 1/2; Suis-
se. 1.08 1/2 à 1 11 1/2; Scandinavie, 1 50 à 1 5i 

Marché soutenu. Rmtes françaises, Exté-
rieure et fonds Russes fermes. Rio-Tinto, cal-
me malgré l'annonce d'un acompte de divi-
dende de 20 shillings. 

Onicprovieiine. — ~ 
2295 » 

— cinq1" . 470 > 
1130 » 

:olombia (Pétro 
875 » 

•Vyoming ordin. — — â )rown Mines.... — — * 
Debeers ordin. . 276 » 

— préf. .. 310 50 
laggersfontein.. — — 
:ast Rand ..... 33 » 

54 • 
Ilorse shoe — — 

— — 
.ena 
'.lodderfontein... 

39 • 
149 » 

landmines .... 11250 
;hino Copper... 
tay Consolidated 

264 » 
143 5tt 

17 73 
pies Petroleum 17 » 

^passky Copper. 51 « 
143 > 

Utab Copper.... 892 5Î 
Butte and Super — _ 
Vieille-Montagne  _ 
l.ianosoft ...... 293 « 

442 » t 
101 a 

1087 T 

BANQUE GEORGES FELSENHARDT 
2"}, cours Pasteur. — Bureaux et Caisse oUTerts de 9 à 4 heures. 

à VOS — - - -
F,n vente chez tous les lions Epiciers 
2!, rue Acbstrd. — Dépôt 

Boulangers et Pâtissiers. — Usine: 
II, rue Uuplessis, Bordeaux. 

111 en stock : 1,000 Oi'O pelotes véritahle fil simili lin«Pavone«. Il 4'i mètres et67 mètres. 60.1 '0 douzaines véritaole « Gazella » 
Sis mat. 400 vards. — Fil sur cartes coton à repriser, â bro-

«.-r etc. — Prix très avantageux. — Qualité et métrage abso-
lument garantis. — Vente en gros seulement. — T. GLAXN, 
"J, rue Scribe, PARIS. 

I n »èm© XEitejaterie. On demande à entrer en rela-
41 m lions avec militaires susceptibles de, donner des nouvelles 
■f II du Caporal Marfinet. 9»« compagnie, nlsparu a Neuville-

Salht-vaast le 17 juin. - Écrire H. MARTINET, ar-
chitecte 129. faubourg Saint-Honoré, PARIS. 

VIN EXTRA 

4 pi |-li»M,r.Povro»net /. P' 1 hc S} nu. V1RIC0LE'H0»!EIIE 13 n 
VINS BLANCS toutes quaUtts. 

nu dem. entreprend p. transpt» 
Un s. route bois-grume, lmp" 
entrM 5,000 fr. env. Ec. Grand, jl. 

Usine LATASTE 
Teinturerie 3. rue Lescure. Bx 

Leçons d'atinlais p. dame angine 
diplom.; prép. aux examens, 

(tours enfants et angl. commer-
cial. Mmo Holt, 13, rue Fleurus. 

L'ECOLE PIGIER 
58, cours Chapeau-Rouge, Bordeaux 

prépare rapidement 
les Jeunes Gens et Jeunes Filles 

aux Emplois commerciaux 
COURS INDIVIDUELS 

PAR PROFESSIONNELS 
' Situations rsp"«msat irocurées. 

fins 4e 8.500 Empois offerts aMMlloaont. 

AU affermergit propriété de 
UH moitié, a Léognan, 8 hecta-
res. Affaire Intéressante. Pressé. 
Références exigées. — Ecrire 
Pierre, Agence ftavas, Bordx. 

INTENDANCE MILITAIRE 

Adjudication 
FOURNITURE 

DE LA VIANDE FRAICHE NE-
CESSAIRE AUX TROUPES DU 
CAMP DE SOUGES, du 16 oc-
tobre au 31 décembre 1915. 

Le mardi 12 octobre, à 9 heu-
res, il sera procédé dans une 
salle de la manutention militai-
re de Bordeaux-Brienne (11, rue 
Beck) à l'adjudication sur sou-
missions cachetées de la four-
niture de la viande fraîche né-
cessaire aux troupes du camp 
de Souges. 

Cette fourniture comprendra 
également les cantonnements 
occupés autour des camps de 
Souges et de Saint-Médard-en-
Jalles, dans un rayon de 7 kilo-
mètres. 

L'effectif h servir est évalué 
approximativement à 7,000 hom-
mes. Si cet effectif venait à être 
aiic-menté ou diminué, la four-
niture devrait avoir lieu jusqu'à 
concurrence d'un maximum de 
10,000 hommes, mais sans aucu-
ne garantie de minimum. 

A défaut de soumissionnaire 
pour ia période ci-dessus pré-
vue, la durée de la fourniture 
sera réduite à deux mois, et 
même, si besoin, à un mois. 

Il en sera de même si le prix 
^ offert pour toute la période était 

supérieur à celui offert pour une 
période d'un mois. 

Les personnes désirant sou-
missionner devront déposer le 
12 octobre, avant 9 heures : 

1° Leur soumission sur papier 
timbré, conforme au modèle; 

2« Une pièce constatant leur 
qualité de Français; 

3° Une somme de 2,000 francs. 
U sera exigé un cautionne-

ment de 4,000 fr., qui sera cons-
titué par retenue sur le paie-
ment des premières fournitu-
res. Toutefois, comme garantie 
de. la mise en exécution du mar-
ché, les. soumissionnaires de-
vront, comme il est dit ci-des-
sus, déposer préalablement en-
tre les mains de l'officier d'ad-
ministration principal gestion-
naire la somme de 2,000 fr. Cette 
somme sera rendue dès que le 
cautionnement aura été cons-
titué par. retenue sur les factu-
rés. 

Le cahier des charges, le pro-
jet du marché et le modèle de 
soumission sont déposés à la 
manutention militaire (11, rue 
Beck), où les intéressés pour-
ront en prendre connaissance. 

Le sous-intendant militaire, 
LE GUEN. 

DCI I CC LAINES trio, mains 
DCLLCO s. coton, dep. 12 f. le 
k.Meyer, 1, r. Créteil, Alïort (S") 

AU désire acheter un coupé iê-
Un ger, roues caoutchout. S'ad. 
chez M. Bize, 17, r. Jean-Soula, 

BUREAU DES DOMAINES 
de Bordeaux 

Rue Sainte-Catherine, 102 

VENTE 
d'Issues de Moutures 
Le mardi 12 octobre 1915, à 

9 h. 1/2, aux magasins du ser-
vice des vivres de la place de 
Bordeaux, rue Beck, n» il, il 
sera procédé par le receveur des 
domaines à l'adjudication aux 
enchères publiques, en plusieurs 
lots, de : 

Son fin, 100 quintaux métri-
ques. 

Criblures de blé, M quintaux 
métriques. 

Recoupettes, 200 quintaux mé-
triques. 

Balayures de son, 20 q-uintaux 
métriques. 

Au comptant et 5 % en sus. 
Le Receveur des domaines, 

BONNAL." 

Broderies 
EN TOUS GENRES 

DESSINS I LEÇONS 
»»IJ iODIMI 

IVlUe MEYKE 
SU — Rue Jriaaiau* — M! 

8OR0EAUX 

BUREAU DES DOMAINES 
DE BORDEAUX 

Rue Sainte-CalherinejOî 

VENTE 
de Juments réformées 

Les jeudi et vendredi 14 et 15 
octobre 1915, à 9 heures 1/2; sur 
le terre-plein du quai Sainte-
Croix, à Bordeaux, il sera pro-
cédé par le receveur des domai-
nes à la vente aux- enchères pu-
bliques de t 

70 Juments 
provenant de la zone des armées 

Pour bénéficier de la préfé-
rence prévue par la décision 
ministérielle du 30 novembre 
1914, les agriculteurs et les éle-
veurs devront être 'porteurs 
d'une attestation du maire de 
leur commune certifiant qu'Us 
né font pas, de façon habituelle, 
le commerce de chevaux, et 
qu'ils ont réellement besoin de 
chevaux pour les travaux de 
culture ou pour l'élevage. — 
Seuls, les animaux non- récla-
més par les agriculteurs ou éle-
veurs pourront être vendus aux 
marchands de chevaux. 

Au comptant et 5 % en sus. 
Le Receveur des Domaines, 

BONNAL. 

P IANOS bon marche. Accords. 
Répar. Housty, 6, r. Guiraude. 

VENTE PUBLIQUE 
pour cause d'Avarie d'Eau de Mer 

Mercredi 13 octobre 1915, à 2 h. 
1/2 de l'après-midi, il sera vendu 
publiquement par le ministère 
de M. Georges GUFFLET, cour-
tier assermenté; pour compte de 
qui de droit, dans un magasin 
situé 46, rue Peyronnet : 

388 Balles ficelle pesant 9,711 Kil 
provent du vapr « BELLORADO » 

S'adresser au courtier vendeur 
4, place Gabriel, Bordeaux. 

A louer, cause blessures guerre, 
atel., mécaniq. électriq., car-

rosserie, fi», charronnage, bonne 
situât. Ec. 183, r. Pelleport, Bdx. 

Dame veuve dem.. place de ven-
deuse de magasin et s'occuperait 
du ménage:'Mme ve-'ve Dubotir-
dieu, rue Vauquelln, 1, Bordx. 

A il Maison d'un étage, en vil-
■ • le, près le Parc et le bou-

levard. Rapp. 900 fr Prix 9,000 fr. 
Pelletier, 37, rue Esprit-des-Lois. 

Maison du XVe siècle, vue splen-
dide, 6,000 francs. Facilités. 

— Hironde, à .Brive (Corrèze). 

nu demande employé très sé-
VII rieux et un caissier-em-
balleur au courant conserves. — 
Ecr. Cabanne, Ag. Havas, Bdx. 

HlllfRIQ même incurables, p. UUCnlO diplômés Ecole sup". 
Nombr.attest.Yeux et t1»» malad. 
Magnétisme. 39, r; Cancera, 2™ et. 

A i/ciinnc UEUX CHKV
AUX WtnJIlt S'adresser chez M. 

Marcillac, 10, cours d'Alsace, Bx. 

Jeune bommo dem<w 31, rue Pru-
nier. Références exigées. 

E BENISTES demandés. Caries, 
rue Babin, 17, Bordeaux. 

QUINCAILLERIE sVàépart 
g'-a.Pressé.S'er concse,7,all.Tourny 

nu achèterait comptant, fort 
Un camion pouvant porter 6,000 
kilos. Adresse bur. jnaL Pressé. 

Achèterais sardines à l'huile 
pour exportation d'importa-

teurs directs. Offres bur. journ. 

AU demande une femme de ser-
Ult vice de sept heures à neuf 
heures' pour bureau, 21, rue Au-
sone. Se présenter de 8 à 10 h. 

MESDAMES . 
CONTRE IRREGULARITE DES EPOQUES. 
Ku.LAIBE, Ph„ 38. B. DKBKLLETKK. FABIfl, 

POMMES A CIDRE, l«r cru, par 
wagons complets. E. Payen, 

Malestroit (Morbihan). 

SVPHILI: OUERISON DEFINITIVE 
SERIEUSE 

J sans rechuta possible 
part M COMPRIMÉS de GIBER1 
606 absorbable sans pionrf Yy^?I?™reeaae"seBS»"<'^«U« destinée i révolutionner le monde mèiiesle-

Umrw^qnemoderne. TraitementlacMeetdiscret mêmëIrTvoyap^ 
La boîte de 40 comprimes 6 fr. 25 franco contre mandat. 

—. .„,™^?
r

.eiÇ,c*°°!.Pas contre remboursement, 
Pharmacie GIBERT, 10, rire d'Aubaane - MARSEILLE 
Dépôt à Bordeaux, Ph'« Roussel, 1, place Saint-Projet. 

QVPMII Ifi At»xie-Paralysies guéries vite par le <><!<>, 
''•'O Ecoulem". Kètrécissem" Rétention en 1 séant» 

Annt-xe à PAU, 14 c» Bosquet. Lundis èi Jeudis, 
A BAYONNE. le vendredi 15 oct., a 1 h., Hôtel Hodert» 

ShRO-INSIllUT 
DE PARIS 

PAR nDlPFFC fil HT ^uérison prompte, radicale et discrète, 
i rc llnRIlI r \ KE il! ran" lJrival''oris ni iniections. de toutes les ma-
Ltb IliSHULLU ULUI ladies secrètes — HOMMES & FEMMES - 4(1 
nais mec*».—La boite el brochure. 4 tr., Ph<«UL4M. 38, Brt Strasbourg, TOULOUSE. 

O UVRIERS DE CnAl demandés 
86, cours Balguerle, Bordx. 

MORS 1913, 11 HP, torpédo 4 pla-
ces, état neuf, à vendre. S'adres-
ser rue de Kater, 75, Bordeaux. 

nu demande chauffeur pour 
Ulï chauffage central. S'adres-
ser 146, cours Victor-Hugo, Bdx. 

I f CAPITAINE DU 

Lk « ORELAN1) » ne recouna» 
tra aucune dette contractée pal 
son équipage. 

VAPKUB 
reconnai 

TONNELIER fabrication 

A M maison conf., 7 
cours, coûté 12,000 fr., p" 

P-, près 
., P' 

4,500; autre, 4 p., p" 2,500. Bue, fi. 

v., auto Herstal, torpédo 4 pl., 
112 HP. 64, r. de la Course. B.occ. 

S' 
riq, b 
'adr. 

poui 
1/1 

29, rue de Blanquefort 

Perdu dimanche, entre Pessac el 
le Monteii, sac à main cha-

mois content, clés, p'e-monnaie, 
chapelet, mouchoir. Le» rappor-
ter ou prévenir Valleton, Les 
Eclusettes, Pessac Récompense., 

JE NE FUME QUE LE NIL 

PARAISSANT 

les MARDIS et VENDREDIS 
lilles sont reçues la veille 

jusqu'à DIX HEURES 

Gérant café, 
l«r ordre: 

' Minimum par insertion 2 Lignes 

(La- Ligtw comprend 35 Lettres, 
chiltres et Ponctuations). 

Demandes (2'Empiol 
O fr. 50 la ligne 

Célibataire suisse, 32 a., cher-
che pl".Rét.l°rord.Léopold,b.3i 

F emme veuve. 40 a., demande 
place cuisinière. Adr. JnaJ. 

conn. gér., référ. 
dem. pl. Patrick, JL 

Homme lib. de t. serv. milit. 
dés. pl" pointeur,surv.,chauf-

feur ou t. aut. emp. Ec. Planés, jl. 

J eune homme. 17 a. 1/2, cour, 
trav. bui., mach. écr.,douane, 

demande emploi. Ecr. Ducros, jl. 

J eune fille ay« brev. sup., lang. 
étrang., dem. pl. instit" d. b" 

fam., bonn. réf. Ecr. Daner, b. jl. 

P ersonne sérieuse demande 
place chez personne seule. 

Très bonnes références. Adresse 
Jeanne, rue Notre-Dame, 27, Bx. 

J eune chauffeur d'auto, brev., 
dem. pl. Prix modéré. Ecr. A. 

Rydey, 190, rue Judaïque, Bordx. 

J eune homme, 17 ans, bonne 
instruction, demanderait pla-

ce, secrétaire. S'adresser 108, 
cantine Fratain, à Bergerac. 

"eune fllle dem. journées pour 
coudre et lisser. Adr. journal. 

«/-correspondant étrang., espa-
»\ /gnol, franç., 29 ans, référ. 1« 
ordre à Bordeaux, dem. emploi. 
lEcrire Ferez, bureau Journal. 

hauffeur ayant permis taxis 
dem. place. S'ad. 20, r. Maube: 

J" fille, 18 ans, st.-dact., aide-
comptab., dem. empl. Morel, 

23, rue Régis, Bordeaux. 

J eune f. sténo - dactylo, conn. 
comptabil., dem. empl. envlr. 

ou n'imp. où. Ecr. Bernardin, jl. 

J no fille, 19 a., dem. empl. début, 
bur. Comte, 118, r. du Tondu. 

T) eprésentt voyagerait Espagne 
JXcherche maison sér. Pedro, Jl. 

T) ^présentant sérieux, référ, 
JLVJI'"' ordre, remplacerait pen-
dant la guerre ou prendrait sui-
te représentation. Dat, bur. jnal. 

M énage pour labour et vache-
rie demandé chât. Lacroix-

Viilarose, à Ambès (Gironde). 

i lirTGfoyèr demd6 propriété 24 
ILLjourn', dont 15 vigne, 15 kil. 
Bx. S'ad. T. Joubert, Langoiran. 

Offres d'Emploi 
O fr. 75 la ligne 

B onne situât à personnes ay* 
appareil 13 x 18 et bic". Photo 

Rivière, à Pons (Char.-lnférre). 

B ergerbreb.,s>ou av. famii»,gar-
çons labour'" De Seviri,Agen. 

B rôdeuse pr uniformes deman-
dée. Ecr. Lacroix, bur. jnal. 

C oncierge ménage d<". Offres 
Mo.reau, r. Ste-Croix, 84 bis. 

(-Ihauf. auto débutant, 20 ans, 
j réformé, dem. place. Adr. jl. 

ornptable conn. espagn. dem. 
ém'ploi tout ou part, journée, 

p. Petit, 100, r. Laliarpe, Bouscat. 

d<s comptabilité, écritures du-
rant Journée. Adr. journal. 33 

emploi ou 
:s. Ecr. Du-

îafld, à itoquécor * (T.-et-Gar"). 

i.T\"« modiste dem 
IL/de bureau pr copies. Ecr. D_u 

ITlranç.. 30 a., b. instr., c. lang. 
' étr.,compt., banq., dact., auto, 

etîev», ch. empl. nrov" ou camp, f'oucta u,113, Fa vilîau-Le val lois.S" 

Vlèv.e conducteur - électricien 
i demande maison sér. méca-

jique - électricité pour stage, au 
pair. Adresse bureau du journal. 
¥7\einme de conf.. forte, 45 ans, r sach. jardin. so!g„ conduire 
bétail, chevx, demande emploi. 
t'oiictau,113,Fazillau-Levallois,S" 

J ne homme libéré toute obliga-
tion milit., connaissances et 

pratique commerciales, désire 
emploi. Ecr. Louis Dubrac, jnal. 

J ne hmn connaissant langues 
étr., au cour. trav. bur., dem. 

emploi. Références !<* ordre. 
Ecrire Kleibs, bureau journal. 

M ons. 40 a., bonne instr., dem. 
emp. Donn. détails. Artus,]!. 

M enuisier-ébéniste, 30 ans, ma-
rié, n. mobilis. p. raison de 

santé, dem. emploi vendeur dans 
magasin meubles ou ferait en-
caissements. Adresse bur. Jnal. 

M r, 29 ans, libéré, bonne édu-
cation, prendrait empl. bur., 

sui veill", encaissemts, sait con-
duire, bonnes références. Le-
brun, 46, c. Gambetta, Cenon. 

Courtières dem chaque ville 
région Ouest, conv' à dames 

ayant relations, préférence sera 
donnée à veuves militaires. Ecr. 
Mercier fils, La Rochelle. 

C artonnage, apprenties, .13-15 a 
cpiéei, 2i, r. Parl.-Ste-Catherine 

D em. ménage charr. labour, 
s. enf. : homme n. mobilis., 

femme pr Intérr.Bonsapp»», nour 
ri, logé ou logé et menus sun". 

em. vacher âgé, célib., sach, 
traire, soigner pet. troupeau 

evillegoureix, Gradignan. 

j*yjaga de nouveautés de-
__ mande jeune homme bien 

au courant de la vente et de la 
manutention des tissus. Urgent. 
S'adresser au bur du Jnal, 51, 
rue Saint-Yon, La Rochelle. 

O n demande jeune homme de 
15 à 18 ans ayant travaillé 

chez opticien. Sérieuses référen-
ces exigées. — S'adresser 41, rue 
Sainte-Catherine, 41, Bordeaux. 

G ,n dem. garçon livreur et h™ 
de chai, 118, cours d'Espagne. 

O n demande un jne porte-pain, 
30, rue du Pas-Saint-Georges. 

O n demande entrepr»0 coupe 
et confection chemises hom-

mes. Tissandier, 1, r. Buhan, Bx. 

O n dem. ouvrier fr0 bois ton»». 
S'adr. dom»» Jard, Mérignac. 

O n dem. ménage 4 pers., 2 hom-
mes, 2 femmes pr propriété 

vignobles et terres labour. S'adr. 
chez M. Labaylle, 1. à la Bourse. 

O uvriers cordonniers deman 
dés maison Soubies frères, 

Palais de Flore, 16, avenue de la 
République, Caudéran. 

O n dem. bonne t. f"> p' 2 pers. 
Référ. Age, 40 à 55 ans. Chât. 

de Gd-Branet, Langoiran (Gir.). 

M aison vins dem. employé sér. 
non mob., conn' douane, ré-

gie. Ecrire Ener, Agence Havas. 

Postes. On dem. J. fllle connt 
télégraphe 48, quai Chartrons 

rjn ménage vigneron pour le 
1 ) mois de novembre, comp. de 

2 nomrn. et 2 femm. est d<t«.Àd.jl. 

V acher seul, sér., d«, et do-
mestique cultiv., laboureur. 

Préférences. Henri, bur. du jnal. 

Location 
1 fr. la ligne 

A ppartement 5 à 6 pièces en-
virons pl. Fégère, pl. Picarl, 

demandé. Ecr. Tabut, bur. Jnal. 

D ans mais. part. 1 ou 2 chamb. 
meubl.. cab. toil., eau, gaz, 

élect., s. i. bain, prend pens., px 
mod. Ad Cavalier, 35, r. Prévôté. 

O n ch. appartem. meublé ou 
vide, I ou 2 ch., avec cuisine. 

Ecr. Dovgolevsky, poste restante 

A I" l«r ét., beau quartier, bel I 
J\ appart compl.,meub.,chauff. 
cen'tral, élect'« bain. Adr. jnal. 

/"theval, voiture, harnais à v. 
\_yens. ou séparém., p. laitier. 
•Petit prix. Rue D>ubourdieu, 32. 

A louer, pet. local pr industrie, 
Xl_près boul. de Caudéran, eau, 
gaz, électr. Ec. Roux, Ag. Havas. 

A l°r, maison, jardin, eau, gaz, 
il.625 fr., pr. r. Ec.-Norm. Ad.JI. 

TTtoudre 65 hect. à vendre. S'a-
JTJ dresser 101, avenue Thiers. 

/"I ymnase. Appareils divers à 
VJTvendre, c. Toulouse, 154, Bx. 

Tolie chèvre ay» nourri enfant 
O à v. Garrelis-Lafargue, Bazas. A l»r, jument nue ou attel. av. 

ii_charr. ou voit, livrais. Ad. jl. 
T'achète livres t» genr. Jourde, 

U », r Duflour-Dubergier, Bdx T ocato» mach. écr. t'" marq. 
XJdep.l0fr.p.mois,52,aIl.Tourny. 

T avabo luxe, glace, réservoir, 
Xjpoêle Godin b. ét. 6,c.30-Juillet A l°r, chamb. meub. av. élec. p. 

J\_ p.-à-terre, maison part. Eût. 
ind. Ecr. Léonard, bur. Journal. T ivres d'électricité et métiers. 

JLiGeorges, bouq., 10, c. Pasteur. 
Achat de livres au comptant. T)elle chambre meùb., b. aérée, 

JJ électr., d. mais, partie, près 
cours Pasteur. Adr.. bur. journ. \jl eubles et sièges en rotin oc-

IVJLcasion, tous genres, stock 
Important, à vendre. Prix modé-
rés, 246, cours de Toulouse, Bdx. 

/Chambre meublée à louer mai-
l^/son particulière. Adr. Journ.-

TNans fam., chamb. meub. et 
Ucab. toil., élect., 35 fr. Ad.' jl. demande beau vêtement 

V^astrakan. Ecrire Niéva, jnal. 

O uvrier boulanger dem. place 
d» région. Marroix, Llbourne 

E otraité de chemin de fer de-
-mande travail de bureau, 

écrif", concs" ou gardien. Ad. jl. 

D emande bonne d'enfant sér. 
référ. Ecr. Fleur, bur. jnal. 

D emande ménage vineron et 
ménage vacher, près Bor-

deaux. Laville, 5, rue Lablrat. 

E mpl. bur. dem<"s, hue ou dm». 
Marbot, bureau du Journal. 

E tablissements Allez frères de-
mandent deux petits ouvriers 

de 16 à 17 ans aptes à faire des 
petits travaux de zlnguerle, fer-
blanterie et fumisterie. — De-
mander le chef du personnel. 

E mployé tissus en gros, sér., 
compét, rue C'-Arnould, 33. 

O n dem. bonne 16 à I8-a., bon-
nes réf., ch. Tivoli, 28, Bouscat 

O n dJo j. h™« 14 a. pour courses. 
Rivais, 36. r. Porte-Dijeaux. 

O n demande un Jeune hm« pr 
fumisterie, 1, rue St-Etienne. 

Peintre en voiture et sellier 
garnisseur d«". Dubois et fils, 

rue Lafon. 6 La Bastide, Bdx. 

P lacière modes demandée. Ecr. 
Breton, bureau du Journal.  _ 

P hotographie A. Esquiro, Bx, 
dem. tireur bromure et un 

retoucheur en noir. Pressé. 

O n désire louer maison : salle 
à mang., cuis., 3 ch., 2 cab. 

toil., ch. le bonne, cave, grenier, 
tu» pièces claires sur ligne tram 
Onanoàgare Midi ou quart. Aqui-
taine. Ec. oft. Dartel, Ag. Havas. 

O n demande à touer environs 
boulevards, échoppe 6 pièces 

avçc grand jardin, eau, gaz. — 
Ecrire Plet, bureau du journal. 

T rois chambres meublées à 
touer. deux séparées par un 

cabinet pouvant aussi se louer 
séparément au besoin, salle à 
manger, salon, cuisine, chambre 
de bonne, eau, gaz, électricité. 
Prix modéi é. S'ad. 28, r. Renière. 

Offres de Location 
1 fr. la ligne 

A louer 14, rue Gustave-Carie 
JTL(à toucher gare d'Orléans), 
vaste immeuble de 300 métrés 
carrés, 25 pièces, dont une très 
vaste ayant servi de restau-
rant. S'adresser à M. Stévenln, 
18, quai de Queyries, Bordeaux. 

A louer, mais, meubl. banlieue, 
10 minut. ba. 3 ch., cab. toil., 

vest., salon, salle à mang., culs., 
ch. de b., déb., gr. jard. eau, gaz, 
150 fr. Visiter de 3 à 6 h. Ad. b. j). 

A louer maison meublée con-
fort., cuis., salle à manger, 

bur., 4 chambres, jardin, eau, 
gaz, électr. Petit prix. Adr. jnal. 

louer pied-à-terre ou dem. 
jolie chamb. meubl. Ad. jnal. 

Occasions 
MOBILIERS, ete. 

1 f r. la ligne 

A chat de livres, gravures, an-
tiquités, timbres-poste, Mon-

teil, 13, cours Pasteur, Bordeaux. 

chète occ. chambre pitchpin 
_ou bambou 13 bis, r. Madrid. 

A v. 4 chauffe-bains neufs, au 
gaz, valve métall., 225'. Ad. ji 

A 

v. jument attelée baladeuse 
cause décès, de guerre.. Adr. 

,lme Sabouraud, Carbon-Blanc 

A vendre vis-à-vis et jument 
aveugle 1 m. 54. Achèterais 

omnibus ooeas., 6 ou 8 plac, bon 
état. Hôtel Dupon, Verdelais. 

A rue de Lalar»le, au premier 

A v. joli torpédo 1913 10 HP, 4 
pl., 4 vitesses. Air. bur. jnal. 

Achèterais occas. auto 12 HP, 
coupé ou landaulet, petit 

prii. Adr. bureau du Journal. 

A cheteur châssis 12 HP Ro-
chet-Schneider, modèle ré-

cent. Offres à Charley, bur. jnal. 

A uto-cam. Panhard-Levr. Sem-
pastous,17,r.G<i»-Fossés,Tarbe« 

C oupé Grégoire ét. neuf, 4,500 
fr. Torpédo Mors luxe 14 HP 

1912, 7,000 fr. Torpédo Brazier 12 
HP 1913, 5,500 fr. Suis acheteur 
toutes autos, Jeai, bur. Journal. 

C amion auto Panhard 2 tonn., 
voit. Luxe d'occas. Contenet, 

25, route Révolte, Neuilly-Paris. 

oto d'occ. lem. Ad. offres av. 
prixàFisse,r.deTregey,Bast<i« 

Pension de Famille 
1 fr. la ligne 

S ténographie apprise p. corres-
pondance en 4 leçons à 25 c. 

l'une. Résultat sûr. Société stén. 
le bordeaux, r. de la Prévôté, 7. 

A rcachon, villa Toledo, tr. agr. 
situation, prend penslonn"1. 

D ans famille hon., mais. part., 
chamb. meub à I" pr jeu-

nes garçons externes lycée ou 
institution. Répétitions sciences 
si besoin. Adresse bureau jnal. 

M 

O cc. bagues, boucles d'oreilles, 
pendentifs, colliers, sautoirs, 

sacs et bourses or, diam. et per-
les. Ones, 31, r. Esprit-des-Lois. 

(3 n dem. chamb. mil. occ. Faire 
off. Mathilde, r. d'Aubldey, 20 

Jlano riche occasion, 300 fr. 
Départ. 35, rue de Belfort. 

S erais acquér. : 1» baignoire 
zinc, 2° tente ou parasol de 

plage complet, 3" tuyau d'arros. 
caoutch. à 3 toiles, long, envir. 
10 mèt. ; 4» paravent roulant, 
5° chaise-longue osier, 6o fau-
teuil d'app. Ecrire détails et 
prix villa Poupée, allée Sémi-
rainls, à Arcachon. 

8 f\autos, camions, voit., voitu-
Urettes i™* marques en tout 

tonnage et force. Garage gratuit. 
Autos,vente, répar., révis., transf. 
Grangé, 49. r. La Franchise, Bx. 

Ventes et Achats d'immeuQle. 
TERRAINS. PROPRIETES 

< ir. ôO la ligne 

S uis acheteur presse fourra-
ges àdr. 219, c. Saint-Jean. 

T raverses chêne usagées à ven-
dre. Gimeaux, 5, ail. Tourny. 

reuil à vendre. Lavielle, 26, 
rue Gravelotte, à Bordeaux. 

2vaches laitières à terme à ven-
dre, ch. Fourney. Mayaudon, 

pr», près ponton de La Tresne. 

T 

AUTOS & CYCLES 

A v. torpédo de marque 1913. 
Marcelin, bureau du journal. 

ITIamille cuit, vigne prendr. à 
JJ rente viagère sur une ou 2 
tètes âgées propriété de 15 ù 
20 hectares, cuit., vigne, prairie 
et bois. Adresse bureau journal. 

D ■ fUedist., repas l'75; au mois, 
95 ir., cuisine soignée. 'Ad. Jl. 

F amille de Brive (Corrèze) 
prendr. en pens. garç. 12 ans 

p. suivre classes de 6» et 5«. Ad. j" 

Eentier dem. pens. chez pers. 
seule ay. sit. Ec. Jacob, jnal. 

Cours et Leçons 
1 fr. la ligne 

1)rès Bordeaux, domaine rap-
port' et agrément, château 

teau Louis XVI meublé, 50 hect. 
presque tout prairies, traversé 
voie ferrée, proche quais, con-
viendrait importât, bétail, chep-
tel import. Ec. Vauclard, Ag. Ha-
vas, Bx. Interméd'" s'abstenir. 

Fonds de Commerce, industries 
1 fr. 50 la ligne 

A vendre fonds de charcuterie, 
a Bègles, b. situé, pr. avant. 

S'adr. Briguet, notaire à Bordx. 

A nglais commercial. Prépara-
xx lions aux examens. Ecole an 
glaise de langues. Cours prati 
qjes de 6 élèves et leçons parti 
culières par Mr anglais (profes 
seur au collège St-Jean de-Bazas 
à Bordeaux). Anglais, français, 
espagnol, russe, allemand, sté-
eo-dactylo par dames et MM di-
plômés. Succès et placement des 
élèves assurés S'inscrire de 7 h. 
du matin à 8 b du soir, directeur 
Eco.e anglaise de langues, 6. rue 
Margaux, au premier Bordeaux. 

Offres et Demandes deCaoitaus 
1 fp. 50 la ligne 

B énéfices imp. réalisés t. I. j. 
avec 3,000 fr., cap. restant e» 

mains. M. Bernard, 17, r. Tanesss 

Travaux a Façon 
1 f r. la ligne. 

A vis a.i. propriétaires. - M. 
Combes ouvrie( peintre, rue 

M ndetiard, »?, prévient les pro-
priétaires qu'il se met a leur dis-
position pour cous travaux de 
peinture a la journée ou à I en-
treprise â des prix très modérés. 

ourrure U genre, neuf, transf. 
Baillet. 3, rue Condorcet, Bx. F 

A nglais, leçons dame anglaise 
dipllmée. Ecrire M"» Moore, 

r. Bertrand-de-Goth, 157, Bordx. 

D ans fam. hon., mais, partie, 
chamb. meub. à l»r av. ou s. 

pens.; de préf" pr j"» garçons 
externes lycée ou institution. 
Répét»» sciences si besoin. Ad. jl. 

D ame anglaise, bon profe'ss., 
désire donner leçons partie, 

ou pension. Ec. Nichol.Ag.Havas. 

IJour autos, spéc. répar. à fa-
çon magnétos, dynamos, re-

bobinage, prix modérés. Blan-
■het.b, imp Labottière,C»-Seguey 

pricotage en i» genres, cempié-
L tage bas Ménard,27,r Marsan 

'Iiaplssler-décorateur à façon. 
JL Sommiers neufs et réparât., 

sisge«, tentures, matelas, dénié 
nagements, etc., Marcel Faure, 
tapissi i 29. r. Dauphine. Bdx, 

Ipcole sténo-dactylo, anglais, 
U espagnol,6, r. Margaux.au l»r. 

Leçons partie, depuis 5 fr. p. m. 
Placemt gratt des élèves assuré. 

IJroresseui latin, trauç., grec, 
8, place d'Aquitaine (au 1") 

Perdus ou Trouvés 
1 tr. la ligne 

Perdu chaîne arg. et breloque. 
Ec. Yvette, journal. Récomp, 

P erdu samedi soir chien grif-
fon feu Ramener 45, boule 

vard de Caudéran. Récompense 

I)crdu le 4 octobre une monin 
or femme avec roses, par 

cours rue des Trois;Conils, pla-
ce Aquitaine. Rapporter 9, pan 
sage Moreau, Lanusse. Récomp 

P erdu bracelet lundi demiei 
parcours tram FoadaUdèga 

rue Ste-Catherine, grands maga 
sins et Intendance. Adr. journal 
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Jour de Fête 
(SMtBi 

Chasseur infatigable, que de meur-
tres il avait déjà commis ! A combien 
.Wagonies il avait assisté ! 
i Qu'il en avait vu expirer d'êtres cri-
blés de plomb, tombés devant lui 1 

Aucun d'eux n'avait reçu une bles-
sure plus effroyable que celle de ce 
(malheureux, poignardé d'une main ié-
TOCO, en pleine poitrine ! 
\ Toutes les morts se ressemblent, 
morts d'hommes ou morts d'animaux. 

! Marcel Débordes n'en reviendrait 
£>as ! 
j Lorsque le jour vint, les yeux de 
/Jean de Bures en virent poindre les 
(premières lueurs. 

Il se leva.et s'habilla avec soin, com-
me un acteur qui s'apprête à monter 
sur la scène. 

On allait s'occuper de lui. Dans quel-
ques heures son nom serait sur toutes 
les lèvres, imprimé dans tous les jour-
naux. 

Il y avait un train pour Pari? à six 
heures et demie. Son plan était déjà 
tout tracé 

Le gros aubergiste se tenait au seuil 
de sa porte, très matinal. 

Il demanda, avec un regard défiant : 
— Vous partez si tôt? 
La petite servante n'avait-elle pu 

garder son secret ? 
Le voyageur demanda sa note. Elle 

était prête. 
Elle fut payée en bonnes espèces. 
Cependant, le gros homme observa : 
— Vous ne nous avez pas donné vo-

tre nom, monsieur. C'est une forma-
lité... 

Pour toute réponse, Jean de Bures 
montra sa médaille. 

Député ! 
L'effet fut magique. L'aubergiste 

ventru s'inclina en disant : 
— Mille pardons, monsieur, mais 

vous comprenez... le devoir... 
Jean de Bures sourit et s'éloigna. Il 

était de plus en plus résolu. 
Sans doute, il n'espérait plus rien de 

l'avenir. Sa carrière était finie, toutes 
ses espérances brisées. 

Il n'avait plus d'amour, plus d'am-
bitions, plus de désirs de fortune ou I d'honneurst 

Il semblait que le stylet au manche 
d'ébène qui avait assassiné l'amant 
d'Hélène eût en même temps détruit 
toute la virilité, toute l'énergie de son 
meurtrier. 

Le peu qui lui restait de forces et de 
lucidité d'esprit se concentrait sur cet-
te unique idée : 

— Il faut sauver mon honneur ! 
De tout le reste, il ne s'inquiétait 

plus 
Mademoiselle de l'Aubière elle-mê-

me existait-elle encore pour lui? Elle 
devait être exaspérée. 

En frappant Marcel Débordes, il 
avait creusé entre elle et lui un fossé 
cent fois plus profond que celui qui les 
divisait déjà. 

Elle devait le maudire, faire peser 
sur lui tout le poids de son désespoir. 

Elle restait seule désormais. Sa fille 
n'avait plus de père, plus de protec-
tion. 

Il lui avait donc traversé le cœur 
aussi sûrement que celui de Marcel. 

Le train allait lentement, de la vi-
tesse des anciennes diligences qui re-
layaient,^ toutes les postes. Il stoppait 
à toutes les stations. 

A Lagny, deux voyageurs de tour-
nure distinguée montèrent dans son 
compartiment, et l'un d'eux dit à l'au-
tre,: 
, —Vous savez la nouvelle?... 

— Non. Qu'est-ce donc? 
— Un assassinat extraordinaire... 
— Où? 
—Au joli château de Franclieu. ,t 

— Je connais... 
— U est occupé depuis quelque 

temps par un des frères Débordes... 
—Le jeune? 
— Oui. . 
— Celui qui a tant de fredaines-sur 

la conscience? 
— Lui-même. 
— Eh bien?... 
— Il a été tué hier soir d'un coup de 

couteau. 
— Par qui? 
— Ah l voilà... je ne sais pas... 
— Ûn voleur?... 
— Non pas... On parle d'une histoire 

de femme... Il faut attendre les jour-
naux... Le fait est bizarre... Dans une 
maison pleine de monde!... Personne 
n'aurait vu, paraît-il, l'assassin entrer 
ni sortir... , ' 

— Soupçonne-t-on quelqu un? 
— Je ne l'ai pas entendu dire. 
Le train arriva enfin, mais avec un 

assez long retard causé par un encom-
brement aux approches de la gare. 

Lorsque Jean de Bures descendit de 
son fiacre, à la porte de l'hôtel Beau-
chenay, il allait être neuf heures. 

Saillagousse, gai comme un pinson, 
sortait en chantonnant > un de ces re-
frains de cafés-concerts qui courent les 
rues. ,, 

A l'aspect de son collègue défait, 
presque décomposé par deux nuits 
d'insomnie et les affreuses émotions 
de la veille, il s'écria : 

— D'où sortez-vous, mou cher T Vous 
.arrivez de Solosrne ?, 

— Non...! Vous ne savez rien ?... 
— Rien de neuf. 
— Vous n'avez pas entendu parler?.. 
— De quoi? 
— D'une mort qui fera du bruit. 
— Pas du tout. 
— D'une mort qui fera du bruit ? 
— Soyez clair... Vous me faites trem-

bler... 
— Bref, on ne vous a rien dit? 
— A quel sujet?... 
— De M. Débordes. 
— Lequel des deux? 
Jean de Bures déclara froidement : 
— L'amant de ma femme. 
— Allez donc... plus vite... 
— Il est mort. 
— Quand? 
— Hier soir, aux, environs d'onze 

heures. 
— Où ça ? 
— Au château de Pranclieu, près de 

Tournan. 
— Comment? 
— D'un coup de couteau, là. 
Jean de Bures montra sa poitrine à 

la place du cœur, et il ajouta: 
— C'est moi qui l'ai tué. 
— Malheureux ! 
L'entretien avait lieu dans le vesti-

bule de l'hôtel. 
Le mari de mademoiselle de l'Aubiè-

re n'avait jamais paru si tranquille. 
Il y avait en lui un apaisement éton-

nant. H s'exprimait sans mystère, d'u-
ne voix assurée. 

Saillagousse se demandait s'il était 

en présence d'un homme ayant toute 
sa raison. 

Personne ne les écoutait. Les habi-
tants de la maison étaient encore chez 
eux pour la plupart. 

Saillagousse entraîna Jean de Bures 
dans le petit salon de la patronne, s'y 
enferma et, pris de compassion pour 
ce criminel si excusable à ses yeux à 
cause des souffrances dont il avait été 
le témoin, il lui demanda, d'un ton af-
fectueux : 

— Voyons, ce que vous me dites n'est 
pas possible? 

— Mais si 
— Marcel Débordes?... 
— Mort... tué sur le coup. 
— Et c'est vous qui l'avez frappé? 
— C est moi. 
— On vous a vu ?... 
— Non II y avait fête à Franclieu... 

le baptême de sa fille... On avait ou-
blié de m'inviter... J'y étais... Au mo-
ment où les amis de Marcel Débordes 
venaient de partir, les uns pour ren-
trer à Paris, les autres pour remonter 
dans leurs chambres, il est resté seul 
dans le salon. Il écrivait... Je l'atten-
dais caché derrière un paravent, japo-
nais ou chinois. Il est très joli ce salon 
très gai... C'est une maison de gens 
heureux... J'ai frappé lâchement peut-
être, mais sûrement... Je ne voulais 
pas laisser Hélène aux mains de ce 
don Juan. Les choses se sont passées 
selon la justice de Dieu et la mienne. 

Saillagousse écoutait son collègue 
avec sinueux. 

— C'est affreux, murmura-t-il. 
— Pourquoi ? 
— Ce jeune homme tué pour un& femme ! 
— Qu'il m'avait volée... 
— Sans doute, mais on va vous ar< rêter... 
— Je m'y attends bien... 
Saillagousse rectifia: 
— C'est-à-dire, non... On ne peut 

pas... 
— Pourquoi ? 
— Vous êtes député... 
— Je comprends... l'immunité parle-

mentaire... Je n'en veux pas... J'y re-
nonce... Je vais me constituer prison-
nier. 

La porte que Saillagousse avait fer-
mée s ouvrit sans bruit. 

Madame Beauchenay entra. 
Elle descendait de son cabinet ' de 

toilette séparé de la chambre de M. 
Beauchenay. son inutile mari, par une 
porte garnie de solides verrous qu'il 
n essayait jamais de forcer. 

Elle était fraîche comme la rose thé 
qui vient de s'ouvrir, parfumée com-
me une corbeille d'héliotropes. 

Elle s'avança entre ses deux clients, 
et demanda : 

— Voyons, que se passe-t-il ? 
Ce fut Saillagousse qui dut répon-

dre. 
A la crise violente du mari d'Hélè-

ne succédait la crise d'abattement et 
de détente qui suit les grands efforts. 

(A suivre I 


